
Le* un m omis nbonuéa h lu
g .Liberté » ponr J U  ou recevront
|e Jonrnal den le 1er décembre
¦ans atiRiuentatlon dc prix.

Nouvelles
du jour

Nous avons publié que M. Nathan ,
syndic de Rome, avait envoyé un té-
légramme de souhaits au roi d'Italie
à l'occasion de l'anniversaire de sa
naissance, et que Victor-Emmanuel
lui avait répondu , le félicitant pour la
modernité de conscience et de but
qu 'il apportait dans son administra-
tion. Il y a une vive polémique dans
les journaux italiens au sujot de cet
échange do dépêches.

Los journaux anticléricaux ont en-
core annoncé que M. Giolitti , prési
dent du ministère , avait ù son tout
félicité Nathan de son télégramme
louangeur et l'avait encouragé à con-
tinuer.

Le Pepolo romano, un des organts
officieux du gouvernement, dément
catégoriquement ce racontar inventé
par la presse biocarde. Co démenti a
sa valeur ; il prouve que le gouverne-
ment , c'est-à dire M. Giolitti , n'a au-
cune envie d'imiter l'anticléricalisme
da roi et qu 'il entend laisser à ce
dernier touto la responsabilité de ses
actes personnels.

La participation des catholiques
tax futures élections politi ques est
encore la question à l'ordre da jour
eo Italie. La presse calholique garde
une grande réserve sur ce sujet délicat
entre tous, mais les journaux anticlé-
ricaux et libéraux , visiblement in-
quiets, reviennent volontiers a. la
charge.

C'est ainsi quo la Slampa de Turin
publie une interview qu'un de ses
cerrespondants déclare avoir eue avec
un des chefs catholiques de Rome. Il
vaut la peino de la résumer.

On y lit que , dans les prochaines
élections, lei catholiques sont sûrs de
gagner 27 à 30 sièges, et qu 'un groupe
catholique se formera nécessairement
au Parlement, mais qu'il m'en portera
pas le titre.

La Starnpa donne les noms des fu-
tur» députés catholiques ; ce sont des
chefs militants comme l'avocat Meda ,
le oomte Medolsgo , le professeur fiez-
«ra, le profes eur Toniolo, le comte
Grosoli, le marquis Crispolti, etc

U Unione de Milan déclare que cette
interview n'est p»s pour lui déplaire ;
mais elle met en garde les catholi ques
contre le jeu des adversaires qui exa-
gèrent les forces catholi ques pour
mettre en alerte lo camp libéral.

La promièro des grandes mesures
fiscales sur laquelle va avoir à se pro-
noncer le Reichstag allemand-e9t cslle
du monopole du commerce de l'acool.

L' uniou des groupes libéraux a
décide à l'unanimité de repousser ce
monopole. Des journaux oot déjà
annoncé que M. de Sydow, secrétaire
d'Etat aux finances, avait eug.gé des
négociations avec le Centre , pour le
g'gner aux huit dillérents projets da
joi préparés pour améliorer les linaneo-
împcnale*. Il semble quo M. de Sydow
n'a pas réussi dan. ros pourparlers ,
du moins pas pour le projet du mono-
pole du commerce de l'acool , car lo
Oîntro déclare ce premier projet inec-
«ptable. Les Polonais et les socialis-
ai sont aussi dans ces sentiments.

Les conservateurs manifestent d-a
dispositions douteuses. Hier vendredi ,
I' baron de Richlhofen-Damsdorf ,
conservateur , a déclaré que son parti
Hait favorable au monopole de l'eau-
ds-vie , qu 'il l'était moins à l'impôt
'r le tabac , parce que celle taxe
Pourrait porter préjudice à la culture
^ à l'industrie du ubac, qu 'il accep-
tait l'impôt sur les annonces de

journaux , sur la force électrique,
mais qu 'il ne saurait admettre l'im-
pôt sur les successions.

Des déclarations faites hier au nom
de quelques partis, on peut prévoir
que plusieurs catégories d' imp ôts
sombreront dans la discussion et que
la gouvernement sera loin de trouver
les 500,000 mulet dont il a besoin.

Un organe de» Polonais do Prusse,
par la plume de l'un des membres
les plus inlluents do leur fraction au
Landtsg prussien , fait la leçon à ce
groupe sur la façon dont , depuis vingt
ans , il a compris sa mission. Il lui
reproche d'avoir résumé toute son
action politique daos une irnlductible
opposition au gouvernement de Ber-
lin. Ces députés ont toujours pensé
que leur rôle consistait à faire enten-
dre de dures vérités aux Allemands.
11 en est parmi eux qui considèrent
leur activité parlementaire à Berlin
comme un épisode et qui ne songent
qu 'à aller . 'léger en un Parlement
polonais à Varsovie. Lc candidat aux
élections n'a qu 'à dire Polonus sum,
et plus fort il peut le crier, plus il a
chance de conquérir son siège. La
religion et la nationalité mises à part ,
il n 'y a plus une autre question dont
il ait souci de se réclamer auprès des
électeurs.

Dans les travaux d'une session,
aucun travail positif n'intéresse les
députés polonais ; aussi ne comptent-
ils que peu, et , lorsqu'ils prennent la
parole , ni le gouvernement ni aucun
parti ne se donnent la peine de leur
répondre.

Les membres des autres fractions
étudient les questions, s'Intéressent
aux problèmes Rivera de la vie con-
temporaine ,,lont un travail sérieux
dans tous ies domaines. Leur croupe
y gagne'de l'influence, de l'importance
et de-la considération.

îl n'y a pas de doute que l'autour
de ces comparaisons ne veuille en-
traîner ses compatriotes polonais à
uue action réellement efficace. Il leur
montre que, pour être utiles à leur
nationalité , ils doivent abandonner
leur système de criti que stérile. Il ne
leur demande pas de se rallier à la
Prusse, mais de traiter toutes les
questions pour elles-mêmes, cn vue
du bien général.

* «
La mijeure partie des 303 mineurs

tués par le coup de grisou de la mine
de Humai Appartenant à la reli gion
catholique , o'est le parti du Centre
qui a interpellé , hier vendredi , le
gouvernement, à la Chambre prus-
sienne , lui demandant a qui incom-
bent les responsabilités de la catas-
trophe et quelles mesures seront prises
pour en éviter le retour.

Un ministre a répondu qu on ne
saurait , d'aucune façon , incriminer
l'admiuistration de la raine et que le
gouvernement continuerait à veiller à
la stricte observation du règlement
des mines.

Un député a déclaré que l'Allema-
gne a constaté avec reconnaissance
que la France avait été la première
d'entre les .nations à manifester sa
sympathie à l'occasion de la catastro-
phe de Ha m m.

La Serbie et Io Monténégro ont
comp lètement échoué dans leur ten-
tative de conclure uno convention
militaire avec la Turquie contre
l'Aulriche.

Les Turcs donnent actuellement
l'exemple d'uno graude sagesse poli-
ti que. Ils aiment mieux s'arranger
directement avec l'Autriche et la Bul-
garie que de courir , avec, les Serbes et
les Montéoégrins, une aventure dont
ils reviendront chargés de plus de
blessures nue de butin.

La république nègre de Haïti est
menacée de nouveaux troubles , par la
question de la succession à la prési-
dence. On craint que les deux ctû-

didats, le général Turenne et le géné-
ral Simon , n'en viennent aux mains
Le président en charge, le général
Nord Alexis, favorise le général Tu-
renne.

L'état des esprits
à Constantinople

Notre nouveau correspondant à Constan-
tinople , la P. A. V. nous terit en data du
17 novembre :

C'est l'hiver qui s'annonce et un hiver
rigoureux. Dopuis hier, il noigo tans
ioterruption et la reino du Bosp hore est
toute drapée dans des p lis blancs Ad'éu
le beau soit il de l'Orient ot bs magni-
fi ques perspectives sur le Bosphore et la
Mnrmara. On se croirait dans lu brumeuse
Hollande. A peine les nuages politi ques
qui nous promette ient de bien terribles
orages se sont-ils disripés que la nature
semble prendre la revanche du calme qui
renaît Ici. Car c est le calm», la détente
générale : telle est la situation polit ique
pour le moment ici. Suas doute , forte de
son droit, confiante en sa vaillante année,
li Jeune Turquie se. ti«nt prâto à toute
é ventunlité. Mai» , dans lsscertleuxlliciels,
l'idée même de la guerre simbl-i écartée.
L>s J-unes Turcs sont trop prati fuéà
pour vouloir d'uno guerre qui , dans
aucun. C¦¦¦¦-ntuHlilé , ne ieur rapporterait
rien. IU préfèrent travailler efficacemant
en hi-nêtro du pays en se servant des
million» éventuels (? . )  qae la Bulgarie
leur doit commo iod_a_ iii-é , pour lee
réformes intérieure, du pays. Car n'ont-
ils pus tout à refaire et à réformer ,
da l'organisation de la simple police
jusqu 'à l' administration des hautes
fioancea ?

D'après lea derniers calculs, le gouver-
nement turo exigera de la Bul garie lu
tomme de cinq uiilliooa délirera turques
(Ub millions d .  ti ), trois millions cinq
cent mille livres pour, le tribut de la
Roumélie orientait-, cent mille livres
ponr I .  tronçon du chemin do fer entre
Vakarel et Bêlions , un million quatre
cent mille livre» pour lo reliquat prove-
nant de l'arrangement ontro le gouver-
nement bu lgare tt la compagnio des
chemins d» Ur.

On estim. encoro que, au sein de la
fotu-o (?) co..fc_ reoc9. les puissances
fileront ou outra unu compensation de
2 millions da livres pour le ttibut de la
Bu 'garie ut sa partici pation à la dette
ottoman p . La Bulgarie consentira- t-clle
à donner cttte somme '! Sai-s doute, il ne
faut pas prendre uu sériaux la parol e dea
oruleura «te meeting qui s'échuient hier
encoro à S .lin : « La Bulgarie ue payera
pe« un centime . » Les délégués bul gares.
MM. Listeh 11 et Miltchef , quo nous
bvons aîtuallom -nt ici, eu vue d'arranger
le» iod^muit-a à payer , ont déjà offert la
reep'CtabU comme ! da 200 millions ds
lewe. La Turquio se contentera-t-elle.de
co'a ? Qqoi qu 'il en soit . la guerre semble
peu probable , même daus ia non réussite
des négociations. L'élément slave a'eat
réveillé et ne veut pas d'une guerre
turco-bnlgare.

L'Ikdam publiait hier cette pote :
« M. Sperodonavitch , présidont dn

comilé central à Moscou de là Société fie
bienfaisance slave , a adressé des télé-
grammes au grand Vizir Kiamil pacha
et au prince Sabuheddlne , les engageant
à éviter tout conflit armé entre la
Turquia et la Bidg-irie. conflit sans but ,
qui d'ailleurs obligerait la Ru. sie à prêter
son appui à la Bu 'garie. Tous les Slaves
le considéreraient comme uue attaque
contre la race slave. »

Nous garderons donc la paix , espérons-
le, et ce sera pour le plua grand bieu ds
lu Jeune Turquio.

Au sujst da la conférence des délégaés
turcs et bulgares, on télégraphie da Cons.
lantinopte au Temps , on data d 'Iuar ven-
dredi :

La question du rachat des chemins ds
t.r orientaux parait aboutir à l'en-
tente désirée.

Les Bul gares ont semblé être disposés
à accorder jusqu 'à 45 millions do francs,
mais les Turcs n'acceptent pas encore ce
chiffre parco qu 'i's uo voudraient pas
escompter l'avenir.

Lut Bu'.gires ont déclaré vouloir
demander des instructions ù leur gouver-
nement , et on croit qua lorsqu 'ils let
r. cevioul on pourra tenir (a séance finale

L.3 élections sa Parlement ottoman
Les élections dans tous les quartiers du

f mbourg de Péra à Constantinop le onl
commencé hier matin, vendredi, au

milieu d'une grands anim.tion, musique
et procession ds jennes filles turques
portant des drapeaux.

Le proconsul de Lyon
09 noue co.re«_ --OQ-lft-it d« Puia.)

Paris, le 19 aoi-tmhre.
• En attendant qae le d*.bst«or la peine

di- mort, dont la suite fst remise au
â décembre, ai t enfi o . a conclusion , disons
on mot de la p lainte portée par M. Gourju
contre le prêtât da Rhéae. Dans cetto
Interpellation, adressée à M. Clemen-
ceau, dep faits ont été révélés qui
mériteo't d'êlre retenus au p««sage, et
non jetés à la fosse commune des choses
quotidiennes et passantes.
}ç Avant d'exercer à Lyon son procon-
sulat, M. Lutaud s'est fait la main en
Corse, en Algérie, à Marseille, à Bor-
deaux , à .Toulouse— Quand nous disons
« la m»ln >, nous usons d'un euphémisme.
( '. ' : .¦>. fa poi gne qu'il faut dire. En effet ,
M-. Lutaud na connaît et ne pratiqua de
système administratif que celui qui fut
oo honneur sous l'Empire. Où qu'il aille,
le» citoyens français lui semblent trou-
peau bon à pourser par les bourradis,
tout au moins par les menaces.

• Nous ne prenons , pas à notre compte
le mot de M. Bepmole : « Dans la Haute-
Garonne , M. Lntaud s'est conduit comma
un bandit... » et nou3 voulons croire que
cet honorable sénateur a exagéré. Mais
nous savons au coaipte du haut foac-
tionnaire que la prévient du Coos-il a
cru devoir couvrir des actes qui ju«ti-
fient pleinement cette appréciation « 11
est le type das prêtais qui ne compren-
nent l'administration que comme un ins-
trument d'oppression. ¦ Ca jugement
résume le diiaours da M. Gourju.

L'accent de l'indi gnation a dominé
dane Ira paroles de ce sénateur , et les
faits bien étobtle apportés par hi à la
i'ru-uno du Luxembourg ont justifia ce
sentiment. Qu'on ne psrlo plus de la
candidature olli'.i'lle et dc ses abus sous
Napoléon I I I  Certaineélection d'Ample-
pnis, manigancée par M. Lutaul et ,
d'ailleurs , annulée par le Conseil d'Etat ,
vaut bien Orllei de Fougère* et dé Vitré
ou celles da Litnoux et da Narbonn-*, res-
té-» limeuses par ua mordant article , de
Prévost-Paradol. Quelqu'un , avec une
vérité crue, u d'Iiai la préfecturo du
î ; ¦- _ ¦_¦-1 . -- - - uno agence électorale » La mu-
nièra dont s'y prépare lo lenonvellem^nt
sénatotinl justifie cetta définition. Pro-
messes ou intimidations , tel est I» pro-
cédé emp loyé selon les C9S par le repré-
sentant du pouvoir central pour conver-
tir les municipalités A (a politi que da
gouvernement. M. Lutaud soumet , au
reste, en tout tempe , ba communes da
son département ù __ régima de tyran-
ni* , et, il n'est pas besoin que les élec-
tions approchent pour que sevisso l'ins-
tinct dtspoti quo de ca haut represei.t»nt
du pouvoir. Partout où a étendent ses
prises, les libertés communales sont
chose précaire. Suspensions do maires,
refus d'approbation dee budgets, entra-
vée aux actes administratifs les plus or-
dinaires, taquineries bureaurratiques de
toute sorte et sous les p lus futilee pré-
textes , c'est le p du quotidien da toute
municipalité suspecte d'un «prit d'op-
position , fût-ce lo p lus modéré..

Inutile de diro que la système des
i délégués ». si florissant au temps de
M. Combes, prospère encore partout où
commande M. =Lutaud. Les « délégués »,
on se rappelle , quelle sorte da gens ce
mot désigne : fonctionnaires à côté , sur-
veillants officieux des autres, en môme
temps quo du commun des eitoy-n?,
agents masqués du gouvernement , a
l'influence occulte et puissante. On avail
Bllirra. U dUparition de cotte espèce,
Ele subsiste dans la Rhône, grâce 6 l'am-
biance favorable que lui fait M. Lutaud ,
La preuve indiscutable en a été fournie
au Sénat par M, Gourju , qui a montré i
ses collègues la carte d'un de ces person
nages, qui à divers autres titres — celui
d'un agent d'assurances, d'expert, de
défenseur devant lts tribunaux .. —
joint , eu toates lettres , celui de • délégué
de l'administration ». Donc, tous M.
Lutaud , cette qualité n'a pas même
i ' c' . oin d'ôtre cachée ; ello s'avoue.

M. Clémec -.cic; estimant d-Hicil* , sans
doute, uno réponse directe nu discours
de M. Gourju , a pris le parti dé distraire
'a haute assemblée en badinant. « On ne
fiit pas , a-i-ii dit , les pré!»ta aur mesure. »
M. Lutaud n'est pas un préfet à la
mesure ds M. Gourju. Ds leur désaccord
maiutes histoires témoignent : celle,
notamment , assez plaisante , de certain
piano • à queue ou sans queue », acheté.

partit il . sans «édit régulier, par le
préfrt du Rhône, tt qùi 'fut l'occasion
d'un incid-nt au Conseil général.

La président du Conseil ne s'est , d'ail-
leurs, pas cont-nté d'amuser le S*nat II
a etssyé de la diversion antireli gieuse,
en présentant I'i 'terpallatenr comme nn
républicain « clé salisant »; ce qut , ep-
paiemovnt, dev . auflire à infirmer sus
dirfs. Malg'é te .t, l'acte d'accusation
était si formel ( «i probant, que , tout
en « couvrant • préf't du Rbôae , le
chef du mlnistên ie pouvait décemment
se dispenser da .1 mlliger une manière
de b'âma. Aussi > . C'é<u»nc*au n'y a-t-il
pas manqué to t à fait. Distinguant
deux sortes da ; éfets : « ceux qui out
besoin d'être pc <sés et ceux qui ont
b-soin da conse de prudence «, il a
classé M. Lutaud parmi les préfets qu 'il
faut partlculièrei ,-nt suivre ». Et, a-t il
ajoute, c jo le gui' constamment ».

Voilà donc un actionnaire averti, en
même temps que défendu. L'avertisse-
m«nt,. à vrai dir n'est pss, tant s'en
faut , une menace, et M. Lutaud doit,
tcut le premier, savoir à quoi s'en tenir.
Ls débat s'est conclu par un ordre da
jour pur et simple, ua témoignage de
conliaoce ayant paru , j' imagine, pour
cette fois, excessif.

EN CHINE

Les derniers momcnls de Kouang Sa
Le w-ï-wou-pou ( ministère des affaires

étrangères) dément le bruit suivant
lequel 1» souverains délonla auraient
été empoisonnés. Les légations ont acquis
la conviction qua l'emperenr a succombé
h une crise do neurasthénie compliquée
de faiblesse cardiaque.

L'empereur aurait pris longuement la
parole moins d une heure avant sa mort,
l l s 'eft éteint à uu moment où son
entourage, croyant qu'il vivrait encore
qn'lqoa temps, avait temporairement
renvoyé la médecin chiaois qui le soignait,
pu.3 on a rappelé le médecin et l'ordre a
été donné de r-vêtir l'empereur du cos-
tume jaune prescrit par le cérémonial
chinois pour la circonstance.

Les derniers moments de Tson-ilsl
On envoie de Pékin de nouveaux

détails sur la mort de l'impératrice
régente.

Le 12. ello eut uno attaque d'epo-
plexio en apprenant l'état piécaire de
l'emperenr , mais ne perdit pas l'usage
de la parole.

Dans la nuit du 14, e'ie convoqua le
grand conseil et ^ 'entretint avec les con-
seillers pendant une heure. Elle leur
demanda do revenir le lendemain matin
avec les édits annonçant la succession
du prince Pou Vi et la régence du prince
Tohouen.

Quand les conseillers revinrent, il
parait que l'impératrice signifia son
assentiment au libellé des deux édita ,
m «is immédiatement après elia se serait
écriée: « J e  n'en veux plus!»  et elle
aurait perdu connaissance.

Au palais
Dos que la nouvelle de la mort des

souverains fut connue, une grande foule
envahit la palais, où la confusion devint
extrême.

La veuve de l'empereur , voyant qu'elle
ne deviendrait pas l'impératrice donai-
nerp . essaya da so suicider.

Uu grand nombre d'eunuques , profi-
tant du désordre, prirent la faite en
emportant les objets précieux sur les-
quels ils purent mettra la main.

Cependant la nouvelle impératrice
dooairièro Yeh Ho No La, mère du
jeuno empereur , conserva toute ta pré-
aeuce d'esprit , ordonna de faire garder
les portes du palais et rétablir l'ordre.

La vio normale a repris au paluis.
Les principalos femmea de l'empereur

défunt ont reçu des pensions.
Le nouvel empereur Pou Yi a élé

amené au pulais ou il esl gardé avec un
soin jaloux.

M. Viviani en dirigeable
Hier vendredi, à 11 h. .5, M. Yiviaal,

mioistre du travail en France, a accom-
pagné M. Clément dans une sortie du
dirigeable Clénien'.-Buyard , sur lobois de
Boulogne. Des essais de direclion en
tous «un», da variation d'altitude, d'arrêt
complot ut do remise un marcho du mo-
teur ont élé fails sur la domande du
minl«trc. Les essais ont donné entière
satislactiao. Le Climcnl-Bayard s'est
ensuito diri gé sur Paris. Il n évolué avec
une grande aisance «ur Passy, le Troca-
déro. l'Etoile , le parc Monceau ot Lovai-
lois. La retour s'est effectué à 1 h. 15.
Une ovation a été faite au ministre.

LA SECONDE I N T E R V I E W  DE C0ILLA0MEU
Uoe dépêche de New-York donne,

d'apiès le New- YorkAmrrican , la teneur
prétendue de l'interview do l'emperenr
Guillaume, que' le Century Magazine
devait publirr su commencement do
novembre et que les démarches de la
dip lomatie allemande et du gouverne-
ment américain firent supprimer. On y
prête à Guillaume II dos propos abraca-
dabrants; mais le Times de New-York
publie une lettro de l'auteur de l'inter-
view supp rimée di«.ant que l'article du
New-York American n'a rien do com-
mun à l'interview qui devait être publiée.

l' n croiseur rrauçalf. échoué
Dacs la nuit ds jeudi à vendredi, le

croiseur Condé s'est é-houé en rade
d'Ajaccio eur un fond d'herbages et da
gros rochers. Le Vicior-Hugo et le
Charles Mailel essaient de le dégager.
Des matelots et des chalands de la
fiotille de Corse s'emp 'ofent à l'alléger.
Oa espérait terminer lo travail dans la
soirée.

Suivant une dépêche d'AjaccIo su
Temps, le croiseur Condé, trompé par
l'obscurité , et peu renseigoé sur le point
de relèvement de la côte, s'est échoué
sur les rochers dn Lazaret par sept
mèlres de fond. Il fat ensuite poussé par
le vent au milieu doa rochers. Le vent
rendrait sa situation trèa critique; une
brume épaisse enveloppe le navire.

On a demandé à la défense mobile dea
allèges et das chalands pour débarquer
lo charbon et certaines pièces.

La nouvelle qua la croiseur-cuirassé
Condé était échoué a causé à Paris une
émotion considérable. Exp losions et
autres désastres se succèdent daus la
marine avec une désespérante régularité.

Le Condé jauge 10.000 tonnes, son
équi pege est de 600 hommes, et il a été
Iai)cé en 1302. C'est donc une unité
importante et des p lus récentes.

Le Sully ,  croiteur à piu près pareil au
Condé, s'est d#jà perdu il y.a quelques
années au Tonkin.

On ne sait si la faute est ou capitaine,
à quel que ofiisier ou matelot, ou aux
circonstances, bn tout cas, une question
sera poste aujourd'hui au mioiatre de la
m_rino à ce sujet , à la Chambre française.

I. ' -. ¦._ ._ .- .:: . - '. ;&: .  ce \\.. [ : : - , : ':¦ .

Une commission du Sénat français
viont d'être nommée pour examiner le
projet de loi de M. de Lamarzelle,
rooservateur, interdisant la vento ot la
fabrication de l'absinthe. Sur dix-huit
membres, deux seuls sont opposés à
toute mesure de ce genre, quatre cn sont
partisans avec quelques réserves et douzej
lui sont franchement favorables.

Armements en Ilongrie ct en Turquie
De nombreux canons el une immense

quantilédcmunitionssont arrivésèPelcr-
wardeln (Hongrie) Laforterptse est éclai-
rée la nuit au moyon da «(lecteurs. Una
nouvelle dislocation de troupes s'exécute
dans toute la Hongrie méridionale. Lc
bruit u couru hier à Scmîin quo l'Autri-
che-Hongrie allait commencer cetle se-
maina contre la Serins des démonstra-
tions militaires.

Trento-Bept wagons de munitions et do
canons tares expédiés de Monastir vien-
nent encore d'arriver â Uiktib. En outre ,
de nombreux bataillons turcs ont passé
par l.'rkub , se dirigeant vers la frontière
bul gare, et dc nouvelles troupes sont
encore attendues dans ces régions.

Nouv«lIos diverses

M. Coulant, députo socialiste d'ivry à la
Chambre .rançaisa, vient .l'instituer des
t baptêmes civils t , qui auront lieu à Ivry
tous las dimanches. Le diablo veut singer
riie.n.

— La seclion centrais de la Charnier*
belge vient d'admettre à l'unanimité uns
proposition qat land à assurer aux femmes
l'entrée dacs les conseils da famille st le
droit de g^rer une tutelle. C'est une petits
victoire féministe.
. — La Chambre des Communes anglaisa

a adopté hier vendredi en troisième lecture,
par s;,o voix contro 113,1e bill relatif aux
débits da bois.ons.

— A l'occasion du centsnsire de l'organi-
sation municipale cn Prusse l'empereur et
les princes de la famille royale se rendront
aujourd'hui samedi k l'hùtel de ville da
Berlin. C'ett la deuxième foii , depuis son
avènement, quo Guillaume II tait une visita
a l'hôtel de ville de la cap itale.

— Le secrétaire d'Etat aux affaire. , étran
gères de l'empire allemand , M. de Schtxn
est à peu pies rétabli de la crise ds rhum»



l _9me articulaire qui 1 avait force , de prendre
un conge». if. da Schœn reprendra , au
commencement de décembre, la direction
des afl.ti.es de son d'partom-nt.

— Oa annonce que l» secrétaire d'Etat £
l'office colonial ds l'empire allemand, M
Dernburg, entri p endra , l'an prochain,uc
voyage dans les colonies allemandes de
Cameroun et de Togo.

Nouvelles religieuses
La Pspe est lalisue

Pia ,X. -tait fatigué jeudi- C-ntr.1iro3.eot
ù son habitude, il a nçu le matin deux pèle-
rinages itafirns CI-premier formé de l'iSmon-
talc , l'autre de catholiques da l'Emilie) saas
prononcer aucun di-coun.

Et malgré la conseil des médecins , il a
continué, pendant 1< journéo. ft accorder d'*
audiences aux prélats «t aux dipiomate.-
vtnu. pour le voir.

MaUdie da prince âe _ ; '.:¦.. - . . . : - ..- - . ':• . _
Le princ ,. de Scti«ari nbjrg. cb-f de 1-

mission autrichienne arrivée à Roma 2
-'..cci-'i.in .lu Jubila du Pa^e, a contracté l>
fièvre ecxrlatine. li s et» tran-'portrf & l'hô.
pital allemand d" U 'oche Tarpeu-nne.

La mission poric _>ii»o
L'a'cbevèque de Cha cédions envoyé i

Romo pnur ret-ré enter ¦« IOI de Portu gal
aux -fêles du Jubit» papal , do.t remettre *
Pie X, comme prés-ut de dom M-nud m
pUtrau en argent d' un beau M-ava.il d'orfo
vreria portugaise, aux armas du Pontife

L'arch" èqu» est un sncim ministre da U
u-t'Cf et des effiire« etraoEères; il appar -

tient maintenant à li Cbambre des pans , et
avant dVnt_ *r dan-i l<& ordres il a piéjidê a
la Chambra des députés .

Le cas de ::./: Laoïoix
On mande de R.nn» « W Croix :
Le fait que Ugr Lacroix occupa unc

chaire k l'eco'e des haute* étude» produil
ici une forte impression. Oa fait observei
que sa lettre de dâmi«<inn . publiée par ia
Semaine religieuse , déc 'inait toute pension
du Saint Siège, qui, dis lor}, n'avait pas é
U lui i.: ',' :.-.

:.!.¦:¦ Lacroix déc'are dans una ! .;• - i
l'Univers que l'arraDg'ment da sa via su
gré de nea convenances ne regarda personne,
Mais l'opinion c tholiquo et le Saint Sièg»
n'y peuvent pas être indifférents et sonl
fort directem ent iniérrs< <.s dans le fail
mOme que c'est 1- gouvernement blocard
qui a donné une telle ch-i c-e à an évêque
démissionnaire , et dan* la façon dont l'évê
quo professeur expeera ses idées.

.'.:::; de :'¦; _ ?:¦: '::
Mgr P»g i« , ancien évo que de Verdun, eîl

court mercredi. dan* sa maison de Chaussa-
use arrondissement da Mauriac (Cantol).

Mgr Pagi* fut secrétaire de Mgr Dupan.
loup. En 1882, il fut  nommé évêque de
Tarentelle. Il conquit bien Tite le cœur de*
Sivoysrds. Da M'ù ' ia r* . il fut transférée
Verdun en 1887, et y succéda à Mgr Ouoin-
dard.

11 entreprit en 1801 une carapagae ora-
toire en l'honneur d« Jo-ince d'Arc pour lui
faire élever un monument national  à V»a-
couleur* . La France entière retentîtes l'élo-
quence du • vaillant apitre de Jeanne
d'Arc i.

Mgr Pauls, malade , fut ob'igA dc donn«r
¦sa démission d'évêque de Verdun et d'aller
se reposer dans le eiltne d'uns retraite pré-
maturée à Chaussenac.

C'est là qu 'il s'est pieusement é'.eint à
l'âge de "3 aiiS.

Mgr Battifol
Mgr B a tlifol . ancien recteur de l'Institut

catholique , de Toulouse e>t appelé par Mgr
Amélie , a r ch"v6 qiie de P»ri«, au poste
d'aumflni-r su collège Sainte Barbe

Mgr Bwttffol appart ient au diocèse de
Paris, et avant d'êir* reot-ur S Touli.u>*, il
avait été déjà aumônier du colôge Sainte
Barbe.

Schos de partout
LE*- R — M - N S  OE " . 'N ÇrS

Nou* avons sini.ucO q..n le c-mie Je
Turin, Irirastoédu duc d-s Abruzzes. cousin
du roi o'I'alie , venait rto p.riir pour explo-
rer l'Afrique. Or les jouruaux italiens raoï.n-

L histoire ms religions
Pour sc conformer à la colonie du

Saint-Père d 'établir partout où fuire sc
peat des cours d'histoire des religions,
M gr Baudrillart , l'éminent recteur dc
l'Institut catholique de Paris, a fondé une
chaire de ce genre, grâce à la libéralité
d'une famille.  Chaque année, il fail appel
ri des sp écialistes pour donner des confé-
rences sur ce sujet. Cette année il s 'est
adressé, entre autres, d M. l' abbé Roussel,
professeur de sanscrit à l 'Université de
l-'ribourg, qui fera dix conférences sur le
védisme. La première a eu lieu hier, ven-
dredi. La « Liberté r. et: oijrc la primeur
à ses lecteurs.

L'histoire des reli gions est plus que
jamais à l'ordre du jour , non que l'on su
soit parfois désintéressé do cos problèmes
angoissants relatifs à la destinée de
l'homme, mais aujourd'hui , ils se posent ,
peut-être, plus nettement qu 'auparavant ,
pt je dirai morne qu 'en dé p it de l'incré-
dulité, ils s'imposent p lus impérieuse-
ment qu 'ils ne s'imposèrent jusqu 'ici.

Au Congrès (le I Histoire des religions,
tenu à Oxford en septembre l'.. ) . .  le
professeur Gardner, dans l'allocution
d'ouverture, disait que « la religion est
le sujet le plus profond sur lequel puisse
n 'exercer 1 esprit humain ».

On a éloquemment parlé de l 'irréli-
g ion de l'avenir. Le livre célèbre de
Guyau ost connu de tous. Mais si l'on
jugo do cot avenir par lo présent, on
peut conjecturer quo cette irréli gion ne
sera pas l'indifférence : loin do là , On

tent à ce propos un pe t i t  roman qui ressem-
bla un peu à une fablo ou tout au taoias k
un conte da fée.

Au cours d'un de ses voyages à Londros,
le coralo de Turin s'éprit , dil-oo, de Victo-
ria Patricia de Connaught , fillo cadette du
duc Arthur ds Connaught, frAre du roi. La
priocesse, une jeune ûlle de 22 aïs , par goût
romon-sque, cu simplement désireuse n'é-
prouvtT la fidélité da son soupirant, imt k
ses fiançiallea avec le p-ioce italien la con-
dition qu'il ferait au préalable un voyage
d txp liiration on Afrique.

El voilà pourquoi le frère du duc des
Abruzzes s-rait parti pour Mombssa. «pré*
une dern èro visita de deux jours , incognito ,
A Londres.

ON L E U  AN DE OES BER "Eli

Ru Journal de* Débals :
Q .t-l-étài p lua enviable qua celui de ber-

cer ? La vw .sxine, au grand air . l'empire
¦ ur un peupla d'-cilo. un meti-r qui lai-.se le»
main» rt l'e-prit  libres , qui permet de jouer
le la Qui», de tricoter d-s bai, qoi, do idu*.
mène S tout : voy. z Gi»tto et S-xte-Q .mt.
C-.mment croire que Ti'yre d<*da>g"0 tant
d'avantage* ? Pourtant il les mép-ise ; M.
K' .au en pleure et les nioutous on b(l ut :
on no trouve plu* de bergers

Il nou* rr-ti> les barirèMS, dira un lémi-
ni»te. Erreur La ten-uco g-rma»iqua , à qui
l 'on neo-Ctl- rien. a ilc.çt-iuni.t pmuv qu 'un
«lirait mystérieux ini-liua vers lo pAirs la
nr-bis et la v-cli-j q'O. s..ign«a p.r une
l-mnie, la plu» riche Uiuèrese fait paremo-
ui-us- , t-ndi* OU» «-us U Dlaiu rude mais
¦y.i.paili iqii» do l'homm» ello verse tes tre-
-nrs av-c une g oèrosit» i-ù il entra de
l'amour. Au*M , S la camp»ga« . us veut-on
p lu* d-> bergère- . t. l-s sont toutes é Pu'i»,
lans ces établissement* d-mti 'uo ports leur
nom, derniers herbi-g-s où , dep .is ia R->pu-
b'i me , se rencontrent les rois qu'elles l ûvaut
d épou*er.

Le pAtu'sge 6e meurt : «ne -oaraolleije la
Frai-ce est p-è» da se tarir. La cri'o eit
grave : ello requiert l' att-ntion du législa-
teur. Sous un rég<ms véritablement Socia-
liste , le mini.tre de 1 agriculture ee ferai!
berger d'Etat. A moin« qu'uno personnalité
p 'us haute, consciente de-sus devoirs, nc
_ ai>it  la h mletto et ne m-nfa aux champs
lout le bétail français rassemblé en ua seul
troupeau, image idyllique i t  touchante ic
l'unité de la patrie. Muii à supposer que le
pasteur suprême voulût ea dévouer à ce
labeur modeste, l'exercice du droit da grâce,
assiJu ju«que SU surinedage , lui laisserait-il
assez do loi-irs ?

Le problème pastoral «era résolu comme
tant d' autres -. par la créatian d'une Ecole
nationale supérieure et normale de be'g-rs.
C-t inslitut, établi à Pari» non loin d* la
S irbonne , pour f-icilucr aux étud iant» l'ac-
cès des autres cours et dei bibliothèques , ro
recevra qua des candidats d.ji pourvu , du
diplôme da bachelier es lettre, et lisant cou-
ramment ls g'ec et le latin. L'étudo de
Th'ocnte et la glote da Virgile formeront
en effet la b«sed- l'enseignement. Commen-
tés par une Académie de professoure , dont
les concours d'agrégation auront fait une
élit», ces textes immortels , si «ieux et tou-
jours jeunes , apprendront aux élevas tout
ce qu 'ils doivent savoir pour exercer leur
art e t ' même ' pour en parfrr .  fl ne sera pas
mauvais qu'ils aient dés leur entrée uno
t-inture de îcifnce; car la littérature n'est
pas tout. L'ne éducation mod-rne , vraiment
d'gne da ce nom. na saurait négb g-r les
l. ç .ns d-s Pasteurs , Berthelot et autrei
l__vuisi-r. Dans des laboratoires , R0U3 la
direction de sav«nis à ro.eites. l»s pâtre3
étulieront la chimie animale , la physiologie,
lant ovin-que bovine, la format ion du lait
dans les glandes galactiques , la traite par le
vido et l'électricité . Après cinq ans de tra
vuux à l'écle sup érieure et trois aui.ee> do
stage dans une Ecole d'application, le bean-
cié è- -sci--nce* bucoliques sera pourvu d'ua
poste do berger oantODal P..ur peu qu 'il
. o t  bien pans-nt. qu il pui-fe esp'rer Io
grade de berger détartcu_eutal av. c séjour
dans uue grande vi lle, la toison du M-rits
pfi c-torel , et uno pension da retraite . Tuyra
coudescenrira é rentrer dans l'églogue, elles
vaches toront bien gardées.

MOT OE LA FIN

Le jeune T"tn joue bruyamment
— Tu sais l'i-ic , lui dit -a ¦¦ ère, qu 'il no

faul pa* f ire d« b' ..ii q.mnd ton noie dort.
— C'est que ... -i j'en f-is qOalid ll H') dort

p^s. il me donne de» claques !

s'inquiète et l' on s'inquiétera toujours
de la religion , soit pour la défendre , soit
surtout pour la combattre , car les enne-
mis de l'idée religieuse montrent géné-
ralement beaucoup plus d'acharnement
n l'attaquer que ses partisans d' opiniâ-
treté à la soutenir, soit que les uns,
J' cstimant difficile à détruire , jugent
qu 'ils ne sauraient dép loyer trop d'ef- |
forts et de persévérance pour arriver k
leur but , ct que les autres , partageant
la même conviction , ne croient pas
nécessaire de dépenser leur activité à
défendre une citadelle qu 'ils savent
imprenable, indestructible.

Sans doute , la religion en elle-même
je parle de la vraie, ne saurait périr , mai;
ce qui n 'est pas impérissable , c'est I<
sent iment  religieux dans telle ou telle
âme, c'est son influence sur les esprits
Si donc les adversaires dc la rcljgior
entreprennent une œuvre théorique
ment inuti le , il n 'en est pas de mC'm*
au point de VUO prati que, et sos parti
.ans, dés lors, auraient grand tort d'as
3-Ster impassibles a cette lutte donl
tant d'âmes sont l'enjeu.

L'un des plus imp lacables ennemis dt
la religion , M. Aulard , disait naguên
quo la neut ra l i té  religieuse ne sullisuil
pas; il parlait de l'irréligion d'Etat
seul dogme que son athéisme lui per-
mett e) de reconnaître. Voilà bien, or
cllct, le but poursuivi ; un Etat , un
peup le irréligieux. Les impatients le pro-
clament hautement ; les habiles procè-
dent d'une aulre façon ; et ce lurent
toujours les p lus redoutables. Sans doute
ils veulent , eux aussi, ruiner l'idée reli-
gieuse, mais ils savent que le bon moyen
n'est pas do ln combattre directement.
de l'attaquer do front .

Confédération
Relations germano-suisses

On nous rerll do Berna ;
Lo gouverno'oent allemand a f j i t  sa-

voir au Conseil frdèral qu'il epp liquorait
dès le 1er décembre prochain les m- suro»
qu'il avait consenties à la conférence
do Zurich , lo 25 mat dernier, pour si
conformer aux vœaz des commerçante
suisses et des populations froi.tièro. l!
s'agit do questions d'ordre secondaire .
mt-H qui présentaient vne certaino ira
portante pour les intéressés.

Il est à ri-marquer q<i-i l'AIIeraigai
n a pas mis uuo biea grande hùu> s
passer des proinesees aus acUs. Cettt
absence do b'-nuo vuloutô ovuit ruêm
contiibué â envenimer qu«'l qu9 peu li
d-but sur les fa ines et l'interdiction dv
bétail, .lf-bit  qui ne seimblo pas enenr-
¦¦pproi 'her d'ua" ?oluth)_i SitiiJaisant'
i our notre pays, tout au contraire. Mon
lu décision d<- l'emp iro allemand relative
aux '4ue-ctiousde détail no pourra quVxor
cer ût.» ii.ll.ieiicH pocitlante sur ces ufg.>
limions délicat.'».

Et fuit sancta simplicitas !
On nous écrit de Berne ;
La dé 'isioa d* M. Forrer ds-no p 'u-

recevoir do vi*il s qu'a h-un. R't . ,  le-
m»rii  i t vend re'ii, rompt une traditioi.
célèbre par sa elmpiicité patriurcale , oi^
v.-rtu do la-ju' Uo tout citoyen soiss»
pouvuit sans dilïi ulté être reçu par un
cons- ili' r fédérai en f rappant  à sa poite.
Depuis qunl quea années , il faut Io dire- ,
cette coutume avait subi uno aitei__t»
par le coictiôle qu'exercent ks secrétaires
dea conseillera féléranz sur les visitu».
Mais les secrétaires ee montraient bon»
piinces, et les importuns passaient
fréquemment entre leuis mailles. Lc
t-avuil de nos ministres souffrait dsn»
uao largo mesure do la libeité accordée
su public , et o'isl,  dit- on , à la suite
d'una journéo au cours do laquelle
M. Forrer fut si dérangé du matin au
soir qu 'il décida cetto petite révolution
de palais.

Il est vrâisemk'ahlo que les outros
conseillers fédéraux , qui oat les mêmes
raisons do s'enfermer dans leur bureau ,
ne tarderont pas à suivre l'exemple
donné par M. Forrer. Il serait seulement
à désirer qu'ils prissent des mesures
absolument identi jues et connues du
publie , alla d'ôpargn-r des voyages inu-
tiles aux citoyens n'habitant pas Berne,

LE COMTE OE RAENA

. On nous écrit a» Cerna» 
Le comte do Itueun , secrétaire do Is

légation d'Allemagne, qui a snecombé ls
nuit dernière des suites d'un accident —
il s'est fracassé lo cftae en tombant d-
sa lei être d3n» la ruo — était fiancé i
M'is de Bii'ow , fillo du ministrw d'Aile
migne. Lo d uil est donc double pour 1.
légation impérial-) ct son chef , If ministr'
de Bii'ow , qui no compte que des omis
à Berne .

Ou a relevé le comte vera deux heures
du mutin  dons la rue , en tenue do nuit ,
lo câao fracassé. Comme l'occident n'a
ou aucun témoin, il est Impossible
d'émettre eur bs cau'O'' do cet événement
tragique uutre chose quu des Buppoeitiowt

i.n session des Clinmbres. — La
liste «bs tra dan tu pour la session ordi
nnir-i d"8 Chambre», (jui s'ouvrira U
7 décemb-e, s 10 h. du mati n , no cm
tient , outr" lo» èlt-O'ionS rég lementaire - ,
qu- peu d'ohj-ta nouve»ni, parmi
(-•que 's rpi-i quus reeour*, w»rr> étions d
rivièr-s , supp léments de trait-m-nts , • te

lls nc commencent pas par diro quo
toutes les religions sont également faus-
ses ct mauvaises ; c'est par là qu 'ils
f in i ront  ; CO sera leur conclusion ; muis
ce qu 'ils professent toul d'abord , c'est
que toutes sont également bonnes ct
vraies. Au demeurant, il n 'y a qu 'une
seule religion à JaqucUc ils en veulent :
le catholicisme, car ils savent que,
celui-ci détruit ot renversé, ils auront
bon marché des autres formes Teli gieusus.
Seulement , il s'agit do ne pus ofïaroii-
chor les simples, l-'ar suite , ils se garde-.
ront bien , ces habiles, d'imiter les
enfants perdus do la secte à laquelle ils
nppartionuont. ot de déverser sur le
christianisme l'injure brutale ou le sar-
casme voltairion, si démodé d'ailleurs.
Non , ils affecteront pour lui une pro-
fonde estime , une grande vénération ;
mais ils auront soin ne lui opposer d'au-
tres ouïtes qu 'ils donneront pour dignes
d'un égal respect. Los naïfs qu 'ils par-
viendront à convaincra do cotte parité,
ils n 'auront pas de peine ù leur persuader
quo, ces autres cultes étant naturels, le
catholicisme l'est aussi ? cc sera la con-
clusion logi que de leur démonstration.
lls leur parleront alors de. l'évolution
continue des religions , à partir du féti-
chisme lo plus grossier jusqu 'au plus pur

mûres pour cette hypotliC-O , l'adopte-
ront facilement : la partie sera gagnée.

Toi est Io processus adopté par les
habiles .dont jo parle . Comme ils font
crédit au christianisme d'une perfec-
tion assez grando, co n'est pas ce féti-
chisme grossier, ces cultes rudimen-
taircs qu 'ils lui opposeront , mais bien
les religions plus civilisées, celles do
l'Extrême-Orient, pur exemp le, qu'ila

I_.o Hupplénieut de tr.tlteuu.iit
des employé.. rétlcrmi.v. — Lo Con
»cH fédéral a décidé d'accorder un sup
plèmeut do traitement au peisonnsl do
l'administration fédéralo pour 1008,
commo pour l'année deiniôro.

Gantons
LU CER NE

I.o bndftet p«>u_ » 1901). — Li bud-
get du canton do Lunwao pour 1900
prévoit , avec; 3ÏG2.,7)J2 fr. de rocetl».-
et 3.704 892 f ', do dépens-.», un déficit
problnblo do 83,130 fr.

ZOUG
ï-plloçuo. — t/la* Wilhelmine Ala-

in.ivit. 'b, femmo divorcéo do Léopold
Wce lling. tx-archiduc d'Autrichu , o
1 mand^au gouvernement zougois d être
r. levée de la nutionali>ét t de la bourgeo-
is do Zoug. ro qui lui a été accordé*a»ec

••mpre8«em.ntot sansromerciemenispou>
lea service* rendu-, MaM Adamovitch rc-
ur( nd sa nationslit* autri 'bienne.

TESSIN
A qui la fiûlte ? — On nous écrit :

Vous uv.z pi . lé  hi r du saos-gôao de lu
.uojuriW radi»a'e du Graud Coaseil te*-
•ii.ois M ils quels sont 'es vrais rtspon-
-.«btos do c- Uo vie anémique do cotre
fiur 'craont P Notre répoadroaa qno c'est
•our uuo gmndo port lo gouvernement .

En eff-t , c'est lut q«i donne lu travail
• ux commissions parlementuir.s;  c'est
•oi qui doit surveiller l'aosomp lisB'meut
do es travail; c'eet lui qui doit obliger
ces commis-ions à remplir leur iftchs Or ,
un vovous cous pa« , jour pour jour , DOf
comuii-sions arriver nu Gi\nd Conseil
«ans rion ' avoir fait? Cest ainsi que 1-t
ejournements RO multi p lient par la faute
•lu Conaeil d'Etat.
.. XOH lluaiiei-s. — On nous écrit :

Le bud g-t pour 1009 ne se présente
pas *qus un j our tré* favorable quoi qu'on
ait ou di» molifa d'attondro lo contraire ;
la nouvelle taxation des immeubles , en
efî't . qui augm-nto le capital imposable
de 100 à 150 millions , et los droits perçus
pourconcessiond'eaux devai°ntapporter
l'abondur.ce dans la caisso obérée

Ces belles espérances, hélas ! se sont
évanouies comme la neige au soleil,
puisque lo déficit prévu est do 28 122 fr.,
¦ur 4.148,385 fr. 90 do recettes et
4476.508 fr. de d- p rues.

Ajoutons qu« la detto publi quo s'esl
augmentée do 8S7.103 fr.

VALAIS
A chacun le sien. — On a oertes

bien fait de louer les mérites des clubis-
les quj ont organisé des équipes do re-
cherches, pour retrouver les victimes de
J'accident du llaut-df-Cry. Muis on a ou
lort de laisser dans l'orabro les noms des
courageux citoyens qui , au péril imminent
do leur vio, ont découvert, retir_ i du pré-
cip ice tt transporté j usqu'à Xtdmiaz les
cadavres des trois touristes.

Nous tenons à répuror cot oubli en
¦ itant les noms _¦. cos bravros Chamo-
aards, oar tous sont da Chomoson.

Ceux qui ont découvert les cadavres
«ont : François Delaloye, Jules Jui l land ,
Gérard llorrin et François Bavarol.

Les corp'i ont été retirés du p'écipice
• t  traniportés par Jules Juilland, And,
Vlaveacourt , M. Iloven — qui BO sont
a'ssô su'pendre d.ins l'abîme, au boni
-l'une cordo — E. Carrupt, G. BuTin,
Cyprien . Albert, Abel ct Théop h. Crittin ,
Jules Gaillard , H. Patallaï. .1 Favre. J,
Carruzzo, Oscar ct Jul ion Juilland , Félix
Posso ot G. Farde).

Blrotlans, — L«sélecteurs d.- li  ville
de S on «ur..nt k ae prononcer d- main sur
'•introduction d'un Conseil gé -éral. Lo
. ombre prévu d« fi gnetur-s — lo cin-
quième de.- éb etours — on clT.-t été re-

jugent ])lus en élat do soutenir la com-
paraison. Puisqu 'il no s'agit quo dc
religions vivantes, il ne saurait être
question des cultes disparus d'Egypte
de Babylone, d'Athènes ou tle Rom-
la Rome ant i que, la Grèce potence
mais do ceux qui exercent toujours leui
empiie sur les âmes.

Jl est surtout doux cultes qno l'un
préconise spécialement : lo brahmanisme
et lo bouddhisme , sous leurs formes
rajeunies et multi ples ; tous deux issus
do l'Inde : l'un ot l'autre, particulière-
ment lo Recoud , nombraut par millions
leurs adeptes .

11 est dune utile de bien connaîtra ces
rongions do l'Inde dont on fait tant
d'état , peut-ûtro pas complètement à
tort , car elles comptent certainement
parmi les pins intéressantes, les plus
étonnantes manifestations de lame lm-
maino ot j'ajouterai de l'esprit humain,
vu que co nc sonl point seulement des
religions, mais aussi des phiiosophies r et ,
à eo double ti tre , elles prennent et
comprennent l 'homme tout entier.

Cependant avant lo brahmanisme d'wi
lo bouddhisme esl issu , l 'Inde connut le
védiome, cetto vaste synthèse philoso-
p hico-religieuso qui nous a laissé de
nombreux monuments, aujourd' hui élu-

lopin'-* lie mystères dont on ignorera
piouablcmcnt longtemps cpdbrè la c l i f .

L'an dernier, on . vous a parlé du
bouddhisme. Mon intention est tfd trai-
ter devant vffus du védisme, mais evi-
dcmmunl daus" ses çrar.des lignes seule-
ment , les heures qui mo sont attribuées
no mo permettant pas do faire davan-
tage. Du moins, no négligerni-je rien
pour voss donner une idée • exacte de

cueilli alla nouvel!"» loi électorale disposa
quo ressemblée piinmiro aura à so pro
noncer à lu majorité sur l'introduction du
Conseil .g énéral, loraquo la damundo on
aura été faits par lu ctnquiâne des ôkc-
teurs. Lo parti conservateur proposant U
* j'.t du Conseil général, lo rouage ndmi
nistratif do la villo do Sion no sera donc
pas modifié.

Lo futur  rimlculairu -Hutlbnclt-
Belvédère. — Au cours de la session
qui vient do eo clore, le Grand Const-n u
necordé à M. Joseph Seller , pri.fi t è
Briguo, la conoesslon d'un funiculairo
a 'iant du Muttbucb.  ou llelvédèro du
Glao'er du Ilbôao.

Lo but do co ohemin do for osl do
transporter les voyaïeurs rapid>mont çt
aeréablcmint , du fond do la valléo du
Flhùue , su.* lo nontr. fort do Belvédère ,
où su trouvo l'hôtel do co nom ..près du
glacier du Rhûue et ù proximité du col
do la b urka.

Lo projet comporlo un funiculaire è
contrepoids d'oau. en liguo droite , aveo
voi.i d'évitoment au milieu.

Lo point do dé part se trouve nu bord
de la routo do lu Fu'ka , à deux oçpt*
motrcH en amont da pout du Mutibicb
(a titude : 2070 in.), ot lo point d'arrivée
uu premier ISoét do la roiit« descendant
du B.lvédôre (allitudo : 2235 m.), ee aul
douno uno différence do i iveou de
105 mot'es pour une distança horizon-
lafo o'o 470 mètree

La rampo est 32 7 % avant lo croiso-
ment , ot da 37 5 % ap-és celui ci. Lo
devis général est do 250,000 fr. Les tarifa
prévus sont : All^r et retour , 1 fr. 50;
montés, 1 lr;  dosconto, 0 fr. 75.

Ces deux darntèrw anné-s, le sorvico
postal a traaspoité en moyenne 14,400
voyngnurs par la Furka. D'après ces
p-évisioas, l'autour du projet MuttbocU-
Bulvédère compto Bur 48.000 voyageurs
aprè. l'ouverture du chomin de fer de la
valléo do Conch'S. Il e-timo qu'un quart
da eea voyageurs utiliseront lo funicu-
laire et «oit pouvoir compter sur un
rendement du 5,3 % du capital engagé.

Apièt l'exécution du ch«min de fer
ôl'Ctriquo Gletsch DUscntis , dont les
CttambroB fédérales viennent d'accardej
la concession et qui doit so réaliser pro-
chainement, Io funiculairo du Belvédère
est appslé a un grand succès.

Chroniqua jurassienne
Lo conllit ontro la loi sur les auberges

et la magistrature est toujours pondant
à Laufon. A ce propo3 , nous relevons les
détails suivants dans In ifordscluveiz.

Lo 25 octobre 1908, M. Louis Scholer.
par manière de protestation , était réélu
président du tribunal sacs opposition.
Par lettre du 30"octobre 190S, la chan-
cellixrie d'Etat notifiait # l'élu Io résultat
da l'élection , ea l'avisant qu? son accep-
tation serait préiuméo si, din? los huit
jours , il ne faisait pas d'opposition. M.
S^holor répondit lo 5 novembre 1908 au
gouvernement qu'U so voyait forcé .dp
refuser eon élection pour ne pas so mettro
on coUlit avtc la loi sur les auberges,
comme c'est le cas, connu de tous , pour
M- Frepp, préfet. En mémo tnnps, M.
Scholor consultait lo Conseil exécutif
pour savoir s'il devait continuer ses
fonctions jusqu'à la nomination d'un
nouveau prôildont , ou s'en démotire
imnédintemont.

Dans sa séance du 7 novembro 1908,
lo gouvernement a examiné la question
ot l'a résolue oomme suit :

« Election d' un président de tribunal.
- Lo Corneil executif prend connaissance
« d'une lotira de M. l'avocat Sohol-r ,
a datée du f> novembre 1908, 1" mol hyant
« étô élu presid-mtc'luiribuu-il do Laufon
« déclare i.o pouvoir ace pier ces fonc-
» lions, Co r . fus  ayant été formulé dane
« lo dnlui prévu pur lo dé.T.i du 2.

ces vieilles conceptions l'uiigieuses il
laquelle on vient de procurer une aortt
de regain d'actualité , sinon dc jeunesse
en les opposant au culte chrétien, ou
pour préciser la question , en los oppo-
sant au catholicisme, ht seule furni .
adéquat e du christianisme.

Lcs catholiques peuvent suivre hardi-
mont leurs aàvcrstxifca sur le len-uin quo
ceux-ci se choisissent, el oïl ils les pro-
voquent. Lo catholicisme, n 'a qu une
chose â redouter , c'est d'être mal connu ;
par conséquent eo qu 'il désire, c'est
d 'être étudié ù fond , d'être , si je puis
ainsi parler, disséqué dans toute,', ses
parties , anal ysé minutieusement. Telle
est sa meilleure défense. J ésus-Christ ,
sur lo point d'exp irer, implorait pour
ses bourreaux la clémence divine :
« Mon Père, pardonnez-leur, ils re
savent ce qu 'ils font. » Do même, oa
pourrait dire des détracteurs de lu
religion catholique, j'entends ceux qui
sont de bonne foi : « Pardonnez-leur ,
mon Dieu , car ils no savent ce qu 'ils
disent, r,

Vnilù donc la meilleure des apologies
du christianisme : lo faire, connaître toi
qu 'il , est , sans rien ajouter, ot que
pourrait-on y ajouter ? surtout sans eu
rien lairo.

A côlé dc cette upologio directe , il on
est une autre, indirecte celle-là , qui ,
ello aussi , a son importance, ot qui , de
nos joui s, est la plus opportune , peut-
ôtre, c'est , commo ici, do faire connaître
les autres reli gions: La comparaison
s'imposera, comparaison dont le chris-
tianisme n 'aura rion à redouter , certes.
' L'histoire des religions exposée loya-

lement, sans réticence, lie saurait "en
Clfot; que tourner  nu profit de lu religion.

» novembre f 0Qi „par.ogrspiio.M , alinéa2.
« lo Conseil exécutif prend lois décisions
» suivantes :

« I. La décision du goBvemomcnt , prl (0
¦ lo 5 novembro 1908, sotui le n" 4902,
« concernant. la ratification do Wl.cotloa
« du président du tr ibunal du district dç
n Laufon , oit retirée.

« 2. Il  sera donné connaissance d u r i ts
o do M. l'nvooat Scholer à la préfecture
« ct ou tr.'bunul da Laufon pour (tur
« gouverne

« 3. En réponse k la domando de M.
« l'avocat Scholor , il lut sera notifié pa c
« lo préfecture, do Laufon qu 'étant donné
« son refus d'uc.-."pt«r son élestion du
« 25 octobro 1908, il lui est interdit do
a fonctionner comme préeidont du tribu-
« nal du district de Lanfon. >

Jusqu 'ici tout o-t correct , ajouto Li
NorJschivctz. Mais voi-'i qui devient in-
téxissint.

Q .and Io gouvernement do Berno pro-
mu' les du'isions concernant le eus de
M. S' hol r, il savait, non soulomont pai
In loitro do celui-ci mais encoro pnr uni
information diro t» de M. lo préfet Frenp ,
quo lui mémo, lo préf-t; était on coi llj(
avon la lui su' les auberg-s, toul comm»
M. S boler. Néanmoins, aucune mesure
n'n été p 'iso contre lui.

II  f .ut oncoro ajouter que M. Frcpp,
invité , comm* nous l'avo s dit déjà , k
opter entro ses functions de prsf.t et
l'',xp)olinl.iOQ d'un hôtel , avait demunilé
jusqu'à la Un d'oclobro pour so mettre
d'accord avec la loi sur 1rs . auberge». Ce
dcl'ti est écoulé; M. Frepp est toujoora
pret-it et le» gouvornement laùso faire.

Il fera diflici'e do fairo comprendra au
peuplo, conclut la « Nortlschiveiz ». qu 'un
président do tribunal soit tenu à renon-
cer ii son élection , quand un préfet , n_
trouvent daos la infime situation d'iilt-
galité, pout rester en fonction.

La loboriouno élection do M. Simonin
est enfin arrivée à boo port. Lo scrutin
d )  bailutttcge , qui aurait dû êiro une im
po-anto munif.'station du parti libéral,
n'a pas, ou guèr-< p lus , r-mué les tspritt
qu'au premier tour. Commo il arrive
toujours après una faute cpmmlsa en
collectivité , qu'on aumit pu facil-metit
éviter, on on est ù so faire dos reprocha
dans lo camp radical . Lcs vieux en font
eux jounes, les jeunes aux vîgux , lea
iVd-nts aux timides, les doux aux fort-
ces. La vérité eat qu'on a manqué par-
tout ct que le parti radical manque dû
cohésion quaud il n'est pas appelé ù sa
ruer directement sur lo parti adverse , ou
qu 'il n'a pas l'occasion d'écraser les ai;-
norltés.

On lo verra prochainement à Porren-
truy, où uno p lace do conseiller cowmu-
nal est à repourvoir . Pour empêcher
l'élection d'un seul oooservateur .au C.c-
scil, oa verra accourir au scrutin tous los
radicaux qui no se sont pas déranges
pour M. Simonin. Il aurait été plu;
chevaleresque de fairo le contraire.

FAITS DIVERS
-TRiN-El l

<_ '.« cher LciuurUil — Un Normand,
M. Gustave Ma'liùre , marchand debtstiau-..
s'était rendu , jeudi ,_ à Paris , ou ni'a.clié o-.
la Villette.

Il suivait la rue d'Allemagne, quand ua
individu , très conoclemcnt vfitu, sc jeta J
soa cou. l'étreignit co disant :

— Ah ' ce chur Lemariê ! ce cher I.emarié '.
M. Marlière protesta :

— MaU je no me nommo pas Léman-.,
dit-il. Et non sans elTort , il se dégagea.

L'inconnu se cunfondit en oxemes.
— Ah ! pardonnez-mo i Uno ressem-

blance extraordinaire....
Et il partit.
Quelques instants après, M Marlièro

s'apercevait quo son portefeuille, renfcrmaul
quatro billets de 1,000 fr. lui avait Ht sous-
trait.

Quo diro donc de ces âmes pusillanimes,
de ces esprits timides ot étroits 'qui rc-
doutent d'examiner un problème qui
s 'impose : la seieiico des religion,-- ,
comme si sa solution devait être funcsU
aux âmes I Lo plus .souvient leur com-
passion pour celles-ci part dc toute autre
chose quo d'un bon naturel : eo sont <k_
csprils paresseux qui no veulent pas se
donner la peine d'étudier lo problème
reli gieux, et qui trouvent meuvais qua
d'aulres l'étudient : des paralytiques
qui , incapable:! de faire un mouvement.
estiment que marcher est fort dange-
rcux, ct qu 'A ce métrer-là on risque di
so casser les jambes ou do so rompreJ«
cou. Ils oat toujours à la bouche la f«
du charbon nier, .mais ' tout lo monde n.
peut pas ètro charbonnier , si util", si
estimable que soit cette profession : i
en esl même qui no veulent pas l'être,
A ceux-là, c'est une autre foi qu 'il faut
et nous n'avons pas le droit do-çous en
p laindre. Il y a dos chrétiens qui .s'ima-
gitient faire 'à Dieu uif'bcau cadeau en
lui sacrifiant leur raison ; ils veulonl
croire « les veux fermés:», suivant leui
• ' ..pression.

C'est une jureur. lls ont tort de fermes
les veux. Qu'ils los ouvrent donc tous
les doux et tout grands : ils verront mieux
compiondrotit davantage et croironl
plus fermement. Loin d'exiger do nous
le sacriltc- dc la raison qu 'il ppus •<
donnée pour nous distinguer de la broïc,
et pour que , sans doutc.'nou.-rtm fassions
usage, Dieu veut quo nous l'employions,
entre autres, à examiner les bases ot U*
motifs de notre croyance. Scrulaim;' 1
Seripluras, disait Jésiis-Ciirist aux Juin
qui doutaient do sa mission, cl i«»' <¦''"'
mm testimoniiim perhibent (knie (J OM»'.|



I. 'CT W l l l l . - 1 -l ( 'Ht S d l l K  I R tempête. —
Uns violents tempête qui. depuis Jeudi soir,
cause des dégâts sérieux sur 1« littoral, a
provoqué la chute des murs d'une minoterie
nituée :> Fort-Marchand, près Toulon (Vsr ,
france), et qui «rait été Incendiée il y s
quelque temps. Ces murs avaient plus de
vingt mètres de hauteur -, sa tombant ili
ont atteint des maisons voisinss qui ont été
en partie démolies et ensevelies sous les dé-
combres. Plusieur» personnes ont été bles-
ses, parmi elles deux . "unes lemmesetun
eofant de trois ans , qui sont testfe plusieurs
heures aous lea ruines, Des soldais i ...in -
r.isux sont arrivés immédiateueat pour
porter secours aux victimes ; p lusieurs ont
été bloisés pciidsot lessuvolags.

L'éboulement a causé une panique ; les
habitants des maisons voisines out aban-
donne leurs logemenls.

(explosion de gaz •¦> New-York. —
On cramait vendredi uos tranchée dans
un» ru* d* Brooklyn pour ré parer les égouts ,
lonque la conduite principale du gar. flt
exp losion , ouvrant une grands crevaste
dans lu rue et ensevelissant douze ouvriers.
Oa eoit quo ces hommes out été étouffas,
puis btûléa par la leu, qui »'»std<ela»é . u_ -
allAL

SUISSE
«cAne Uc i '»»!i- i - imixic.  — Bile s"e*l

dt roulé» sur le Uc de Lugano, tout prés de
I'nrto-Ceresio.

Uoe l>arqu«, chargée de qualre quintaux
de tabac, s'effoiçait d'échapper i la vigi-
lance des douaniers k la faveur des ténè-
bres.

Mais un brigadier de la douane s'apeiçut
do la manœuvre et intima au bate.ier
('ordre de w rrndre. Cslui ci, pour toute ré
ponse, prit ls large. Le brigadier se jeta i
l'eau, mais it fut frappé de terribles coup:
de rames par le contrebandier.

Finalement, il reçut du renfort rt 1a bar<
que put être capturée avee. son pilote. Une
perquisition au domicile de ce dernier, è
Porto Ceresio, amena la découverte ds qua-
lre quintaux de sucre el de buit quintaux
de tabac.

CHRONIQUE MILITAIRE

l'école de fourriers
On nous écrit :
Le 19 novembre s'est terminé , & Brugg,

la première école de fourrier» soumise au
tégime de la ou»v<-Ue organisation militaire.
De vingt jours qu'elle était ju.q'i 'ici, elle
est maintenant de trente Jours.

Le personnel irtstiusteur se composait
comme suit i

t .i. -le . :ni Ringier, commandant de l'école ;
major Bolomey et capitaines de Tavel,
Zeeler et Suter , instructeur* des ce ' ;. _ . .- ...

Le capitaine Stinglin fonctionnait comme
chef de compagnie.

L'école comptait 43 élèves , dont un» tren-
taine de la Suisse française (I K et 11"» divi-
rion). et Us autrea d» la Suiise allemande.
L'Ile élail diviséeen quatre classes, dont trois
classes françaises et une classe al'einaude
ayant chacune k leur iète ua instructeur
spécial.

L'école avait ceci de parliculier qu'elle
in3Ugur»it un nouveau sjslème de compta-
bilité , beaucoup plua slrapU que c-îlui qui a
(lu eu utegr jusqu 'ici. Au lieu de la centaine
de Itfrmulwirea qu'exigeait l'ancien tyslbni»,
fa nouvelle coraptsbilite n 'en compta plm
que quinze , presque tous de format uni-
forme. .. peu près celui de l'ancienne feuille
de prêt .

L'iot'oduction d'une nouvelle compta-
bilité ne ;e tait naturellement pas sans
quèl qins héeitalione ; on n'a pis e-.,'. aa _ *
s'apercevoir _ •. lemps en temps que le
modèle n'e«t pas paifait

C'eat pour combler les lacunes, dan» dee
conférences avec MU. le instructeurs , que
le colonel Keppler. commiseaire central
d»s guei res, a tenu k honorer l'école de sa
présence.

La nouvelle comptabilité militaire a eans
contredit uu avantage considérable -, «u lieu
de ne • boucle r t qu'a la fln d'une <cole ou
d'un cours — au bont de 65 jou/s, pai
ixempie , daes une école de recrue* — elle
c ôturera k chique période de solde , c'eet à-
dire prtr que tous I6S dix jours. Si nlueiciir.
foutriers viennent è »e succéder durant un
-firme exeici'c*, le dernier n 'a pas i lêpoodrt
des tireurs de ses prédécesseurs.

v. 3fi). Oui, scrutons les écmuies,' soit
sucrées, soit' profanes ; toutes rendent
témoignage, à leur façon , a la sublimite
du Christ et de sa doctrine , soit directe-
ment, soil indirectement. Ce sont les
écarts, non io bon usage de la raison qui
sont condamnables. Bien quo notrô
Maitre absol u , Dieu , n 'exige et no veut
de nous qu'une soumission raisonnable.
Cetto eoumiaeion raisonnable, rivionobik
ohseqiiiuni (Uom., xn , 1), sa grâce la
surnaturalise, ello no la dénatun> pas.

Quant aux timides dout je parlais
tout  à l'heure, res trcmbleurs perpétuels
qui mettent leurs craintes chimériques
au-dessus même do la volonté formelle
de Pie X, passons outro , sans nous
arrêter à discuter avec eux :

A'oii ragionam dilor, ma guarda c p assa.
L'étude des religions ariennes débute

logiquement par cello qui uous a laissé- do
plus anciens documents ot qui . d'ailleurs ,
vient f.'bronoJogiquoroont ta première :
le védisme. Lorsque l'ou suit le védisme
dans toutos ses ramifications, et quo l'on
on étudio la descendance, il uous con-
duit sans interruption jusqu 'aux temps
modernes. .

Voici comment, on effet , se présen-
tent  les cultes de l'Extrême-Orient, sui-
vant, l'ordre où ils ont fait leur appari-
tion dans l'histoire : Io védisme, le
brahmanisme, le bouddhisme ot l'hin-
douisme, pour - l ' Inde  el les pays au
nord ct à l'est dc l'Inde ;el, pour ceux
qui ..ont situés) «l'occident; Je mazdéisme,
urig iiiHirenieiU contemporain du vé-
(li-sino, peut-être ton frère - jumeau , puis
le .mitchriacisme et le manichéisme, sa
progéniture directe.'

Avec les Albi geois, ces retardataires
du manichéisme, nous arrivons en pleine

De plus, ls nouvelle méthode a l'avantage
de décharger le fourrier du travail considé-
rable du dernier jour , st de le répartir plu*
équltablsmont sur lei différentes périodes
de solde.

La transition a été un peu pénible pour
les fourriers accoutumés k l'ancienne compta-
bilité; mais ls système adopté étant plus
simple, et foi pifncfpes du règ lement d'admi-
nistration restant pour le momeat les mêmes,
on e«t arrivé bien vite à apprécier tous lta
avantages de la nouvelle méthode.

De-.ic __. o_i dD OOlO&tt C'.i l/.'.-.iUor
La déinUiion sollicitée par M. le coloael

. lut _ -,'. i . î . r  de ses fonctions da premier se-
crétaire «u Département militaire fédéral,
pour ls i" janvier 1909, a été acceptée par
le Conseil tedé.-aL avec remerciements pour
les services rendus.

On se louvient encore du procèi i r . l c r . i _
par le colonel Gutzwillw a M. lireny. cor-
respondant des Neue '/.ii'cher Nadiriclilen,
qui' avait pris asses vivement a partia le
secrétaire du Département militaire.

Le colonel Ou'zwillrr était aoutfraot de-
puis longtemps et ta vue élait atteinte. Ba
déniiseian était cependant inattendue. Le
Colonel > --c _ . ¦„:!¦ _,. :: "0 j. _ • _. -> ;  il testa k u
disposition du Guueil féd'rat.

Les éc 'lea de recrues d'artiOeris ea 1908
Piéalablemrnt k l'adoption des tableaux

d» aervic» militaire pour 1909,1e Conseil
fédérât » fixé comme mit uo c«rtaia nombre
d'écoles de reçues d» l'artillerie :

1« Recrues des compagnies t » c et 9 et
10 de l'artillerie à pied, du 6 février au
2'i avril , k Tbovoe et 4 payerne.

1° Hecruet du train d'armée et recrues
ord'-nnabcs du 1" corps d'armée, du 30
janvier su i«' avili, i Bière.

?." Recrues de tnarécluux terrants du pra
mier corpa d'armée , du 30 janvier su 12
mars, k Hiète.

Chronique d'agrieuhure

Bévue commerciale agricole
Céréales. — Le» prix des céréales sur no»

marches de la Suisse romande restent sans
changeaient ; on cote le blé 23 fr, à Lau-
sanne ; 22-23 lr. k Qeaève;.2 lr. k- ior -
g_* ; 22-54 h. t N'yon. La seigle va en géné-
ral de 17 6 21 fr. ; l'avoue, de 1« k 20 lt.

Sur les maicbés français , oo voit la fermeté
réapparaître, car il semble que )« départ de
U camptgne laisse a dèeirer, d'un côté U
fait un peu froid, et d'un autre côté ii fail
trop sec

Lail. — La venle des laits se continue
lentement , s des prix qui semblent m'att/r
ii. ir ua peu a- las prix pratiqué* vont généra
lemenldn UalScent  Cottens a vendu 1* el
15 ; dans la 8ingioa, Wengliswjrl. Altsisivyl,
Dirlaret. Straus oat vendu 13 V£ et 14 %.
Brani»ried !3«tt4. petit-lait renda CotterC
dans I* Vully, a 4M payé 14 '/i et 15 ; ver»
cber Perrin, près Payerne, 15 et 500 fr. de
luca tiou.

Fromage. —Rien do nouveau k mention-
ner. Le fromage maigre cependant friable
s' i ce l le  : dillicilement ; on en o; '., e i -'-O cen
limes le kiU ! La consommation de cette
marchandise se ralentit considét-ablement i
ça»** Os l'abondance d-s fruits .

Fournîtes. — Les farines fourragères
mainte- nu.ut leurs hauts prix ; il n 'y a au
ean chaog^ioeat k signaler su; lea tout-
tea u x-

Pommes de terre. — Les prix sont bss ; on
signai» ds la . Bruye d'assez fortes expédi-
tions * destination des distilleries de la
Suisse »U>-mande dani les prix de 3 tr. SO k
i tr. les ton fcifo« , marchandise saine, mais
non ci. - -.' -u- Si le combustible n 'était pas ei
cher, les agriculteurs, k c» prix , ne devraient
pas nnd.C_b mais employer leur ma'chandis*
A. raflcfura^nmfnt 

du 
bétail.

Foins et pailles. — Le fom se vend de 8 *
10 Ir. Us loo kilos suivant qualité. Les pail
les so"t en hausse; les pa>ll»s françaises
haute densité , vont de 5 fr. 10 4 5 fr. 20 :
p»is<é~5 «t» {ur.(t. « l'es se paient de 5 fr. id
a 5 fr. tO les 100 kilos, parue Fribou/g.

!-«•« f_ . ->r t -.'«!c. <-rti.M «J'odre»**»."
pour .' lro pri» en «-« i i f  l i l é m l l u u .
( I cv r i . n l  ©lr« lie ci» ml. as; ne» d'tto
l lmbr. i  d»s 30 i-ont l  I .U'M .

S' i ïmiWSTUtfTlOi»

Europe, et ftus jvort-c.A des temps \v_.
dornes.

Si le. védisme sc retrouve , partielle
ment au moins, dans l'hindouisme et I.
bouddhisme actuels, dû mémo que lt
pars_i-iiieeonteiii|/c_rain n 'est guère qu 'un
adaptation du mazdéisme , par contre
les. cultes babyloniens , égyptiens el
gréco-iomains iVont point laissé do des
c-end-UR'',., ni d'héritiers; ils sont mort:
e.t n 'appartiennent ])lus qu 'à l'histoire,
Quel quy soit leur intérêt, cc n'ost plm
qu 'un intérêt rétrospectif.

Lo j'i 'luismo «t l'islamisme vivent tou-
jours , main le premier est l'ébauche du
christianisme, tandis que le second , dam
ses grandes ligues, o=t une sorte dc fu-
sion , ou do confusion , comme on voudra
dire, du judaïsme et du cbrititiaD.sme ;
Moïse, Jésus et Mahomet y composent
une trioiti. d'un caractère spécial.

Au point do vuo reli gions, comme au
point do vuo linguisti que, los Sémites et
les Ariens forment doux groupes irré-
ductibles. C'est ainsi que _ lo judaïsme ,
l'islamisme et le christianisme (celui-ci
d'origine sémite, au mémo titre que les
Aev_ autres), ont beaucoup 'de traits
commuas et sont , pour Srnsî dire, de la
même famille, pendant que l'hindouismo
et le bouddhisme, d'ori gine arienne,
ainsi que le parsismo. composent un
autre groupe, ayant également un grand
nombro d'éléments homogènes qui révè-
lent leur parenté commune.

Maintenant , qu 'il .y ait tm des éçhan-
gej du pari el d 'au '.rc; qoe «s .deux
(rruupts , tout cn gar lant to que j' ap-
pelli-rai leur mdépondar.ee,, so soient
emprunté certaines traditions,' sinon
certains dogmes, c'est possible , ct plu-
sicnis l'aflirmcnt , uon sans vraisem-

Nouvelles de !a dern
U nouviau riiimi chlnoit

Pékin, 21 novembre.
Sp Il est do plus cn plus évident

quo le princo Tchouen entend gou-
verner lui-même sans souffrir la
tutelle du grand conseil de la régenw..

Tandis que le rt-goat attacha de
moins en moins d'importance aux
décisions prises par le Grand Conseil,
les décisions de cette autorité prennent
de plus en plus la forme d'injonctions
Dans un édit du Grand Consed qui
vient d'être publié, on déclare ceci :

Dea malheur» pleoent aujourd'hui sur la
Chine, par le fait dos den. i r c dispositions
pii<es par Uu l'iaipécatrlc» douairière et
l'ainpertur. OJ veiller» k ca que tes traité,
conclus avec l'étranger »oienl respectés «t 4
Ca que l'ordre règne dans tons les pajs.
Cependant tout i (comment d.a conspira-
teurs eans sveu ont essayé d'envahir l'em-
pire. Ces gens seiont sévèrement chStiés.
Ordre est donné k tous Isa fonctionnai rea
qui tes arrêteront d» Uur trancher lt tête et
pour ce servie» rendu au pays, fes fonction-
naiies recevront des lécompeme* convina-
hlea.

Dans le public , on ne comprend
pa* cet édit , étant don .ù l'édit im-
p érial qui annonce un8 tranquillité
inaccoutumée dnns tout l'emp ire.

Vépttcopat . ta .çil - «t Plt X
lt im:, 2i  novembre.

Sp  Au cours dss fêtes du jufa.Ié
pontifical, les trente évêque, français
qui se trouvent U Roma ont exposé
au Souverain E'ontile la situation de
l'Eglise de France, telle qu'elle résulte
de l'app lication delà loi do séparation.
Les évêques ont insisté auprès de
Pie X sur la nécessité q j'il y a d'or-
ganiser promptement I* comité central
ohargé de réunir les o (Traud JS das G fê-
les de tous les diocii.es de Frauce pour
les' répartir entre loi dioccies qui ne
disposent pas de ressourcés s-jflitantes
pour subvenir nux frais du culte. Ge
rapport a imprestionni fortement
Pie X, qui l'a pour ainsi dire réiumé
dans son al'oïution aux pèlerins venns
de France, en leur traçant les devoirs
actuels des catholiques fratoais.

T#mpetM. — Naufrage
I l igg 'o  de Cdlubre. 21 novtnibre.

Un mécanicien et , deux chauffeurs
survivants de l'équipage du Martini-
que , rapportent que ce vepeur aurait
fuit naufrage daos la nuit du 17 no-
vembre â quel que distance de Caulo-
nia. Après une fuiieuse tempête dc
trois jours , une voie d'eau s'était
déclarée. La . Martinique venait dt
Constantinople et allait à . Venise avec
une gargaison de bois et de tapi .. Gn
ignore le sort ries antres hommes do
l' qui pogo ; les tro_3 survivants .n'ont
pu donner aucun renseignement sur
leur compte.

Toulo'-, 'J t  novembre.
Les nouveaux télégramme» parra-

nus dans la soirée d'hier vendredi
annoncent que la situation du Condé
est toujours criti que. On veille _ la
direction du port avec un matériel
important d'allèges tout prêt à partir.
Le Condé s'est couché sur le côté
oontre le* rochers d'Asp rel o ; une
pointe de roc a pénétré daai ees
lianes.

M or UU , 2 f novembre.
Le Thcodoros Sijneo s'est échoué

sur un récif , non loio du phare de

blanc»., _Wï_ qu'ils ne s'accordent plus
lorsqu 'il s'agit de préciser ces emprunts,
ni surtout de déterminer les emprun-
teurs et par conséquent les prêteurs ; de
même, Jes deux famillos dc langues aux-
quelles je  faisais alluvion. il n 'y e qu'un
instant , les langues sémitiques ct celles
que l'on est convenu d'appeler indo-
curopèenncs, ont pu s'emprunter quel-
ques mots sporadiquos , ou mémo des
ulphabets, mais chaque groupe conserve,
sa ph ysionomie spéciale. Çt s il y a con-
tact par/ois, il n'y a jamais cômpéné;
tration.

Cos considérations , att début de en
cours de. religion, m'ont paru devoir
vous ètro présentées . je los ai crues dignes
do fixer votro attention. 11 est bon do
se Jcs rappeler en pm-covrant. celte his-
toire dos cultes daus le monde civilisé,
MS peup lades sauvages dqvuitt être étu-
diées a part.

Je vieiis de prononcer le mot do
sauvage. Jo (ironie dc l'occasion pour
faire observer qu 'il faut bion prendre
garde à ne point confondre l'homme
sauvage et l'nomme primitif, ou p lus
exactement l'état sauvago et l'état pri-
mitif  de l'homme. Cotte bvpotbcse, io
le sais, est chèra aux enr.émis de ln
Révélation ; malheureusement pour uux,
rien no Ja justifie, lit d'abord, les don-
nées historiques, fournies par hi Révé-
lation sur 1 état .primitif do l'homme,
jo no sache pas que la Science humain .
ait lo droit do irs négliger, surtout vu
son irafitiié-tana ' ahsuluo h- ls i<etn-
placor par autre chose quo par tles con-
ceptions purement fautaûistes,. aussi
fragiles qu 'arbitraires. D'accord iivec les
traditions les plus anciennes des peu-
ples, dc tous les peuples civilisés, comme

Plsniir, par suite du mauvais temps.
11 se trouve dans une situation criti-
que. Toute U coque du navire eBt
déchirée. Sa cale et sa chaufferie sont
envahies par les eaux. L'équipage a
été débarqué sur l'Ilot de Panier.
Toutes IPS tentatives faites jusqu'ici
pour renflouer le navire soot restées
infructueuses, aussi le bâtiment est-il
considéré comme perdu.

La mer est démontée par suite
d'une forte bourrasque du Nord Que. t.
Tous les courriers arrivent avec des
retards importants. La violence du
vent a occasionné quelques accidenta
peu graves sur les quai*. Ea certains
cndroits,le travail a dfi être Buspendu,
Aucun autre siuintre n'est signalé eu
mer

Explosion — O.ux morti
Rrmiremoni ( Voigcs), 21 novembre.

Deux ouvriers italiens ont été tués
dans les carrières de Cormimonte.
Les victimes out eu le crâne fracturé
par des débris de pierres lancés par
une explosion inattendue.

L'explotion i Uiw-York
l ieu / -Y  o k 'il nrv-mbre.

L'accident des canalisations (voir
Faits divers) »'tsi produit à la jonction
des ru-s Gold et Front , à Brookl yn.
Toute lu chaussée de Gold Street s'est
effondrée. Outre la ftinme entraînée
dans la tram fiée , cinq enfants sont
aus.-i tombés et ont péri, ll parait que
l'accident a causé plus d'une ving
taine de morts, bien que quatre ter-
ras siers aient pu se sauver en se
traînant sur les main* dans un tuyau
d égout presque eniiér^nient rempli
d'eau. Ils avaient de l'eau jusiyi'au
cou quand ils ont enlin atteint la
rivière où ie déverse l'égout.
L* seconds Int t tvUrv Ct Guillaume II

Par i f ,  -J t  novembre
On mande de Londres à la Peiiie

f lé publigue que le correspondant lon-
dout-n du Sewtfork American, affirme
l' authenticité absolue et la véracité
parfaite du résumé de l'interview
qui devait paraître dans le Ctntury
Magazine et auquel l'auteur avait
opposé un démenti formel.

LO pr ln t î -héf i l i e r  di Ser t i s
Berlin, 'il novmbre.

Sp,  — On mande de Belgrade aux
journaux du matin : Le prince George .
de Serbie .rentrait à pi*d au konfk
après une promenade , lorsqu 'il ren-
contra le miaistre d'Autriche, qui ne le
salua pas. Le kronprinz interpella le | «95,0
diplomate :« Il sembla que vous ne
voulez pas avoir l'air de m * connaître ! *
lui dit il. Alors le ministre salua et
chercha à s'excoser , meis le prince lui
tourna le dos et ie laissa seul dans la
rue.

Le roi dts huiles en justice
AYo» York, 21 novembre. ;

Sp- — Interrogé par le ministère
publié au cour* du procès en dis-
solution du trust de l' huile , M. i
Rockfelfer a donné avec une grande ;
précision tous les chiffr- s du capital j
initial 11 des bénéfice* de la Standard
Oil. De 1S99 à 1007 , les bénéficiée i
sont élevés à 570 raillions de dollars, i
alors que le capital initial n'était que
dc 50 millions de dollars. Un évalué les
bénéfices de l'an passé à SO mil ioi s i

nous le verrons dans lo coins de cotte
étude, la flibk, car c'est d'elle qu 'il s'agit.
nous parle d'une félicité originelle do
l'homme, d'une perfection physique et
morale que l'homme n 'a p lus mtràuyêe
depuis : de telle sorle que l'histoire do
l 'humanité serait calla d'une déchéance
progressive, loin d'être l'histoiro d'un
piogrès constant , surtout peut-être-en
religion.

Les annales dts peup les sont là , cn
effet , pour nous attester que la p lupart ,
au lieu dc prpgroESC" sous co rapport ,
comme, par exemple, dans les arts et
spécialement dans les sciences, ajùvro
d'expérimentation, ont p lutôt- rétro-
grade ou subi d incessantes Ouctuations ,
quand elles ne sc sont pas figées dans
jJ_ K_ sorte de marasme dogmatique et do
paralysie morale.

Rappelez-vous les quatre âges clas-
siques : ceux dc l'or, do l'argent , du
bronze et . du fer. Us concernent une
déchéance surlout matérielle, mais mo-
rale- aussi. Dans l 'Inde, comme nous le
verrons, c'est d' une déebéauct. morale, reli-
meusi. qu'il est avant tout <piostum,
C'est fo devoir , personnifié par fe tau-
reau symbolique, c'est la loi éternelle,
divine , qui subit ,'i Chaque période de
l'humanité une déperdition , un amoin-
drissement.
" N e  nous étonnons pas outre mesura
de cette déchéance de l'hommo religieux,
au cours des âges.

Ç'<-..l qtto lés nl 'tçrionii, en p -né;\il, ont
pour objet l'Invisible , «t dans une large
mtfiure .l'Inconnaissable. Les Romains,
pour citer un exemple , étaient arrivés
au faite de la citilisalion dans les
sciences ct les arts qu'ils continuaient

ère heure
de doil . --.!- . La mémoire du iinancier
qui élait impeccable pour tous cea
chiffres , est devenue tout à coup
défectueuse quand le miaWtère public
a voulu connaître les rabais illicite i
et les accords du trust.

Affaire de Perte
Téhéran, 21 novembre.

Les légations de Russie et de
Grande-Bretagne ont adressé des
représentations au schah au sujet du
pillage récent d'ua village arménien
de? environs de Tabriz psr des gens
d'un tribu qui venaient renforcer les
troupes gouvernementales. Les puia-
fcances voudraient que l'on mit fin
aux déprédation* commises par fes
troupes soi-disant royalistes.

Londres, 21 a-membre.
On télégraphie de Saint-Péters-

bourg au Dail y Telegraph :
lies télégrammes de Tabriz an-

noncent que Star Khan , chef det
insurgé*, a reçu par la voie dt
Trébizonde , IO.OOO Maueer et 2 mil
lions de cartouches.
La rédustion du nombro

dn débits de boluoni
IAndres, 21 novembre.

Le bill des débits de bois-ons, qui
vient d'être adopté psrla Chambre des
communes, l'a élé sans amendements
importants et aprèa uoe discussion qui
a doré vingt-cinq jours. Oo ignora l'at-
titude que prendra la Chambre dea
lords à l'égard de ce bill. Toute ques-

i tion politique mise à part , il y a de
S gros intérêts engagés dans cette affaire.
j Le» membres dn la Chambre haute ont
! de l'argent placé dans l'industrie de la
; boisson. Or le bill aurait pour effet de
j réduire considérablement les bénéfices
i de cette industrie cn supprimant
[ nombre de débits qui , é l'aide de
I tiers, sont aux mains de grandes
| brasierifs.
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d'Mrc le peuple \c plu» superstitieux
de la terre.

Au nom de. l'Histoire, non moins
qu 'au nom de la Foi, nous repoussons
l'hypothèse évolulionoiste, puisque nous
voyons que tous les peup les qui vivent
en dehors du christianisme sout aujour-
d'hui encore polythéisUs, panthéistes
cu athées.

pans l'Extrême-Orient que l'on nous
objecte, au védisme "polythéiste su«'cda
le -.nbmanisme, parfois'dualiste comme
spéculation pjiilosopbioijo,

l mais, ep tant
qjo religion: pol y thé i t i  également, cn-
>uitc le bouddhisme, d abord athée, puis
polythéiste, à son tour, ct resté tel.
L'hindouisme actuel est aussi poly-
théiste.

La division de cos conférences sera
colliî-même qu 'emploie Oldenberg dout
ie mo permets àe vous recommander
l 'ouvrage , comme un des meilleurs qui
ai.'.ut été écrits sur cette matière, encore
;i obscure, si embrouillé».. .Vous étudie-
rons donc successivement : 1° I .s divi-
nités védiques eu général , ou. plus
exactement peut-être, la divinité aans
sos diverses manifestations et aes attri-
buts généraux . 20 ies dimix au point
de vue de lotus attributs spéciaux et de
ce. que j 'appellerai h.-ur physionomie
particulière ; 3° le culte et les diverses
manifestations de la piété Védique ;
•i° enlin ce que l'auteur appelle 1 ani-
misme et le culte des morts , ou plus
simplement l'eschatologie, la destinée
H/Kilf dt- l'iiitiimie. Ji- voua pj-je dt- vou-
loir bien p.'csser ci'nditm'.iatioii sur oo
qu 'un pareil exposé aura souvent d'é-
trange et parfois même, en apparence
du moins, dc puéril , car il uo s agit pas
de simples contes de nourrices, mais de

AU TÉLÉPHONE

Uae conversation confident telle

ELLE : Allô ! Allô ! C'est toi, G3ston ?
LUI : AHo ! Oui, c'est moi, ma chéris 1

C«st genlil de me surprendre ainsi. Qu'y
a-t-il ?

ELLE : Il y a quo je voulais d'abord te
dire boojour et «n p lus ta charger d'una
commission. J>ieu i qua ja suis étourdie !
Quand tu es parti , ce matin, j'ai compl.ta-
ineDt oublié de te dire da i__a rapporter un
flacon d'Olol.

LUI : Va llacon de quoi ?
ELLE : le 1:1!' ! , tu ssis bien la fameuse

eau dentifrice antiseptique dont toutes mes
ami's tont usage.

LUI : Ah bien ! du dentifrice ? Mais du-
quel , de la poudre , de la pûle ou du savon !

ELLE : Mais non, mon chéri, ni l'un ni
l'autre. Tu sais bien qu'il est reconnu qu'ils

n'agissent que pas-
sagèremeit, tandis
qtie l'OAtA, qui tst
liquide, non seule-
ment blanchit las
quenottes de votre
petite temme. Mon-
sieur l'ignorant, _t__i
encore pénétre dene
toutes les cavités
des deots, dans lea

gencives, parlout at qu il détruit lous lea
microbes qui causent la carie. C'tsl une eau
dentifrice antiseptique.

LUI : C'est entendu, je t'en achèterai un
ilacnn.

ELLE : Alto: oui. Prends en un grand
llacon i 3 fr., c'est plus économique. Prends
aussi pour toi un grand flacon au lieu de
lonaavoa dentifrice
et de ton cachou.
Tu pourras fumer
tout S ton ai'e sacs
que je m'en plaig.,»,
au contraire, car
('baleine, giâce i
l'OdoL a uu par-
tum exquis.

LUI i Ma chérie ,
comme je suis ic
modèle dei maris.modèle dei maris, j'obéis et j  en parlerai
même à mes amis. Ce soir, je rappoiUral le
tout.

.'¦¦: j ii.t '  ;- ••: ¦ '• . laisse moi te- dire quel que
chose de genlil...

AHo... AHo... Tu m'entends ?
LA TÉLÉPHONISTE -. Terminé ?...
LUI : Flûte, quelle »ale administration !

Oa coupe Ioui io temps la communication.
Je n'ai qu'à aller chercher de l'Odol et je
ne tais pas même l'adresse.

LA TÉLÉPHONISTE : L'OdoL Mon-
sieur ? On en Irouve dans toules lesionnes
pai fumeries, pharmacie* et bazars.

LUI : Merci , Mademoiselle, pour uae fois
le téléphone a du bon.

une mère intelligente
évitera de donner du café â ses enfants,
comme premier déjeuner, car elle sait trop
bien quo cette boisson , énervante et débi-
litante, n'est pa» favorable â cet âge. Par
contre, et suivant en cela le conseil du
médecin , elle aura recours au seul aliment
«ui convient réellement t toat le monde, c'est-
i-c .' .T. au délicieux Csesto i l'Avoine, marqua
- Che -...! ..' c..c. - , lo déjeuner idéal. Mais eu
présence d« imitations nombreuses, 1*
maman, toujours prudente , exigera qus seul
le » <• r i t - i i i i . ' CACAO à r A vo iM'.. mar-
que < l i ' i -n i l  blanc > (emballage rouge),
lui soit livré. Sa confiance est des plus jus-
tifiées. H 500 CU 748

Buvons du bon vin
Nous sommea heureux d'annoncer h noa

lecteurs et amis qua, sur les conseiii d«
M. J'abbé Clavel, leur directeur, MM. le*
Propriétaires des beaux vignobles de Saint.
Charles (Côtes du Rhône), se sont réunis
sous le nom d'I.aloa entlioliiiDc Ils n«
vendent que le vin de leur réeolle. Le rougs
est livré à partir de 70 fr. la barrique de
220 litres et le blanc & partir de £0 tr. logé
franco de pert à toute gare do Suisse
désignée par l'acheteur. Echantillons gratis.

Ecrire i X.  ie directeur de l 't u lou
<-uiin.il .m.- , k Vergtse, Oard (France )

Draps de Br» r, dans 25 nuances et qua.
lité BUi>..ciiez V_a l:_trGï!ZT,  l_V: Bleieabacfc.

traditions auxquelles s'est abreuv.'-,
durant dc longs siècles, le peup le peut-
être _lo plus religieux dc lu terre, une
tutiôn qui longtemps sembla marcher
ii la léte de la civilisation, et qui usa, qui
use encoro les rares facultés que le ciel
lui a départies à la recherche des pro-
blèmes les plus sérieux, et en même
temps , je le répète, les plus angoissants
Îui se dressent tn face de l'homme :
'où vpuons-npu-s ? que sommes-nous

et où allons-nous ? Cette triple question
en amène une aulre qui demande i.
être étudiée tout d'abord , car de sa solu-
tion dépend la solution du problème
précédent : Y a-t-il quelqu 'un au-dessus
de l'homme ct qu 'est-il ? Tout cela ,
l'homme qui pense sc l'est touiours
demandé , et lorsque la lumière <lo la
Révélation Jui a fait défaut, il a varié à
l'infini dans ses solutions, sans pouvoir
so fixer sur aucune , d'uno façou dèti-

Or. dc toutes Jes nations qui ont ainsi,
depuis les temps préhistoriques, étudié
ce problème ue la destinée humaine,
car au fond tout sc ramène à ce point ,
nulle , ù part le peuple choisi dc Iiicu
pour être Je dépositaire dc la Révélation,
n 'a laissé dc monuments comparables
à ceux dc l'Inde pour l'antiquité, lo
nombre et l'importance.

Aujourd nui encore, après des siècles
et des siècles , tout l'Extrême-Orient
religieux s'abreuve aux sources de l 'Inde ,
si je puis ainsi parler, puisque les livres
w-Ti's du îkifàdhif/sf Junamt tiétoposés
dans un dialecte gangétique , sanscrit ou

S
ali , et que Tibétains, Chinois, Malais,
aponais, etc., se servent , pour étudier

leur religion , de versions traduite» do
ces texles primitifs



Grand Conseil
SESSION OBD1H-UBE DS KOVEJJBBE

Présidence ds St. Chassot, président .

L'INSTRUCTION DO PEUPLE FRIB00RCE0I3
- Le Grand Conseil s'est de nouveau

occupé, hier, de la question de l'instruc-
tion publique, il propos dn compte-de
l'Etat. Malgré l'abondance avee iaqnells
le sojot avait été traité, A l' o-cjc.o r. du
débat sur les traitements des institu-
tours, tout n'avait pas été dit. ha. dis-
cussion d'hier a fait surgir des aspects
nouveaux et a été extrêmement Intéresr
sante.

C'est d'abord à propos des école»
secondaires qne le Grand Cocsail a repria
ce suje t  de l'instruction , d'una ti brû-
lante actualité chez nona comme ailleurs.

M. Maurice Progin a attiré de nonveau
l'attention du Conseil d'Elat sur la
s i tua t i on  des écoles secondaires. Cea
écolea reçoivent de l'Etat un subside de
3000 fr. Do p lus, les communes du rayon
scolaire sont astreinte* à une contri-
bution de 12. 10 ou 5 fr. par.cent âmes
dépopulation, selon qu'elles sont à une
deml-Heue, à une liane ou à p ius d'uno
lleuo de l'école. La loi date de 1874 Les
facilités de communication se sont bien
accrues depuis lors. La règle établie
quant aux distances est donc désuète.
Mais surtout les conditions de l'exis-
tence ont changé depuis 35 ans. Aussi
les ressources - que la loi assure anx
écoles sont-elles iosuffisantés poar l.u:
permettre d'entretenir convenablement
le personnel enseignant. Gette s i tuat ion
est fâcheuse, p énible ponr les communes
qu'elle affecte et pour les msitres qui en
sont lea victimes. Il faut avisera j  remé-
dier.

M. Francey. J'estime qus l'Etat
devrait assumer toute la charge des
écoles secondaires, on bien il fant les
mettre à la charge des communes où
elles sont érigées et à qai elles profitent
è peu prés exclusivement. Les contribu-
tions demandées à certaines communes
qui ne profitant pas de I'écolo secondaire
sont on sacrifice fiit en pure perte et un
sujet de récriminations. L'argument da
la solidarité eet inefficace.

M. fe Directeur de l 'Instruction publi-
que. La situation dépeinte par M.
Progin est réellement douloureuse. Il est
évident que, au seul point de vue des
traitements des maitres, l'état de choses
actuel est intolérable. Il faudra prendre
une décision.

Ces écoles rendent de grands services.
Elles permettent aux familles do faire
faire il leurs enfants leurs premières
années d'études tout en les gardant
auprès d'elles. D'où une économie dacs
la budget dea minages. La Direction do
l'Instruction publique voit aves faveur
ces petite collèges.

Fribourg est à l'avant-dernler raDg
des cantons suisses pour  la proportion
des élèves de l'enseignement secondaire
et supérieur.

Cela tient à diversû» cauies. A l'indif-
férence d'abord. Ensuite, à la pénurie
des moyens d'instruction dont nous
avons longtemps souffert. Puis au man-
que do ressources. Autrefois, la Caisse
dss ecolarques était la seule institution
qui encourageât leB études par des
subsides. Depuis 18S2, l'Etat donne des
bourses. Une autre raison était la médio-
crité dos carrières ouvertes à la jeunesse.

Maintenant , les conditions ont changé.
Le pavs cet pourvu d'établissement»
d'instruction secondsire et profession-
nelle qui donnent la clef de nombreuses
carrières. La jeunesse Masculine n'en est

voyons ensemble quelles sont ces
sources de l'Inde, mais d'abord celles
du védisme. On nous a conservé quatre
collections de documents védiques, con-
nues sous les noms de Pile, Sâman, Yajtir
et Atharva-Voda. Toutefois , cette der-
nière collection , manifestement plus ré-
cente que les trois autres, est îe plus son-
vent exclue de cette énumération , "dé
même que les fameuses lois de Manu ,
ce contemporain probable de Moïse, le
Mûnava-Dharma-Çàstra, qui cependant
fut longtemps 'compté parmi les Védas ,
de telle sorte que ces recueils , portés an
nombre dn quatre et même dc cinq, sont ,
en réalité, réduits au chiffre de trois,
dont le p lus célèbre, comme le plus irn-
Portant , est le Pik, ou , comme on

appelle le p lus souvent, lo Pig-Veda.
Nous ne saurions fixer de date , à la

rédaction actuelle du Pig-Veda et lorsque
M. Oldenberg parle de mille ou douze
cents ons avant notre ère, il a soin
d'avertir que c'est là une supputation
bien fragile. Pien fragile aussi, quoi qu'il
ne le dise pas, l'hypothèse nu il émet
relativement au séj our dans le Pcnjab,
sur les bords do l'Indus, des sectateurs
du culte védique primitif. Il est vrai que
si la grande " famille indo-érariionne
occupa lo p lateau do Pamir ,, ce « toit
du monde », le rameau indon s'étendit
probablement sur le Penjab avant de se
prolonger dans la valléo du Gange, mais
ici, comme bien ailleurs , nous sommes
réduits à de pures conjectures ; et , dans
l'absence, de toute preuve documentaire,
mieux vitut reconnaître notre ignorance
complète...

Lc reste de la conférence csl consacra à
T examen critique des sources ' i-htiaiies. -,

l'administration; LCB familles campa-
gnardes, qui redoutaient i juste titre •.'..-.
voir s'engsger dans des étudrs ct (lieuses
on ilb qui», souvent, il fallait aider
même après sou établissement, ont des
per spectives meilleures pour leurs en-
fatita.

. Nous formons dea techniciens, des
électriciens, d» artisans, des homme*
d'att et da métiers, à côté des juristes
et-des savants de toutea spécialités. Or,
Il faudra arrivera recruter parmi 'nous
ces diverses catégories de professionnels
et d'intellectuels. Et non seulement , nous
devons arriver ù nous sufllrv , mais il . faut
quï  nous soyons en état de f jurnlr pour
l'exportation. Cala viendra. Pour cela, Il
faut favoriser les études et travailler sans
relâche à mettre les moyens d'iûstruo-
tioo i la portée du p lus grand nombre.

Une proposition ttéi  intéressante de
M. Leicht, en faveur de la création de
blbliotlièques scolaires dans les com-
munes, a soulevé tout un débat sur is
répression de la mauvaise littérature,
sur l'état des idées chu nous à l'égard
de l'instruction , sur la nécessité de sti-
muler le g ¦ ût. de l'étude dans le peuple
et sur les relirions du paupéiiune avec
l'indifférence it,t.l ..©tue_lt> .

Nous résomoroas lundi celte instruc-
tive discussion.

Séante de samedi 21.
Ce matin , le Grand Conseil a repris la

discussion du compte rendu de l'Etat.
Pspporteur : M. Reichlen.

A propos du comple rendu de l'Inté-
rieur, M. AM. Morard a présenté une
observation ayant trait au_t jurys agri-
coles.

Le compto rendu des Travaux publics
a doané lien t une sério de questions de
M M .  Biolley, Lion Gtnoud, Reynold ,
liiesbach , Michel, Ducrest. SdisvaUer,
Leicht, Chatton, Ant. Morard. .

M. Cardinaux^ dirocteur dea Tr.iTj.ui
publics, a donné les explications et ren-
seignement* sollicités.

A également pris la parole, M. Python ,
président du Conseil d'Etat.

M. Cardinaux a exposé notamment
les travaux préliminaires en vus de
l'établissement des chemins de fer; il a
déclaré qus la dépense déjà engagée
dans ces travaux s'élève pour cette an-
née à 60,000 fr. II ne peut pas être ques-
tion de construire le pont de Pérolles
en dehors du programme général des
chemins da fer. Le* études pourront être
lormioées avant l'automne prochain.
M. Cardinaux et M. Python ont ré-
pondu en outre à certaines p laiotis
relatives à l'adjudication de fourni-
tures pour les entreprises électriques.
Ces adjudications ont été faites dans les
conditions exigées par l'intérêt de* en-
treprises et l'intérêt public.

Le* plaintes sont du reste mal fondéo? ,
car l'Etat manifeste d'une façon assez
évidsnto son soaci de protéger l'industrie
du pays.

Au compte rendu delà Direetlon mili-
taire , on a entendu de* observations de
M M .  Ckallon . Dtschcnaax, Rappo. Mossu
et Chasiol, président.

M. Weissenbach, directeur-suppléant ,
et M. Python ont répondu aux questions
formulée».

M. Louis Weck, directeur de la Justice,
a i pondu à MM. Kappo et Chassot.

Lo compte rrcdu de l'Etat est ainsi
approuvé.

M. Delatena prend la parole comma
rapporteur do la commission des péti-
tions, au sujtt de la pétition dematidant
la représentation de la minorité dans les
pouvoir» publics et l'incompatibilité entra
le mandat do conseiller d'Etat ot d'autres
fonctions.

M. Delatena conclut ou renvoi au
Conseil d'Etat de la pétition, avec l\
motion sur le mème obj°t déposéo
naguère et non encore développé;, pour
examen et rapport.

Le Grand Con-f il décido le rec voi.
M. Torikc rapporte encore »ur deux

autres pélitiocs, dont cello de* pè.heur*
i la ljgoo.

La pétition ..i prise co, considération.
On approuve la fondation Barbey é

Morlon (Rapporteur : M. fiug Progin )
La session est close.

!.<•. ("-.ulerenées de la (Grene t t e .
— Noas n'avons j .mais vr , croyons-
nou9, tant, de monde qu 'hier soir i la
Grenrtte. Il s'agissait cependant d'une
conférence scientifique. .Mai* cette con-
férence était donnée par M. Brunhe*. Lo
disliogué professeur s'est acquis duns
notre ville de tels titras par s>s brillantrâ
qualitée de causeur et do savaot qus les
p lu., i i i  '¦: . . . i i i  j.:- - . auditoires lui font
assuré». Ces titres ont reçu hier soir une
écîatanto confirmatloq...

M. Brunhes nous a fait la répartition
globale des principales zone* de tempé-
rature, non pas selon ln formule abstraite
que cous appilines à l'école, mais.d'après
une division nou vells, partageant l'hémis-
phère en quatre tranche» : la zone chaude
et humide, qui serait la zone équatoriale;
la zone chaude et sècho ou zone saha -
rienne ; la zone tempérée-humide, où est
comprise 1'Europr , t t , enf in , la zone
glaciale.

Cette d;stiibulion sommaire dos grands
faits climatiques comprend entro chaque
zone principale uno série de zones de
transition ; et co sont ces zones do n a _ _ -
oes qui domlnonl sur notre globe.

végétaux t t  aux 'projections,, nous Qt
faire, de l'Equateur BU Pôle, iine prome-
i: i Ji ' enchantée de cinq quaits d'heure.
Elle prit lin trop tô' , au grè dé* audi-
teurs charmés de l'éloquent conférencier.

JUBILÉ DE SA SAINTETÉ PIE X

A l'office solennel qui aura lieu ù S . i •., t
Nicolas, dahtain à 10 h„ la grands nel
sora réservée aux autorités et eux invités
' Le publio trouvera plaoe dans les oefi

latérales et dans les banc* du miUUu
jusqu'aux colonne*.

Le produit do la collecte qui se fers
sux office* du matin est destiné, setonloi
prescriptions da Mgr l'Evêque , a Otrï
offert , en horoinoge k N. S, P. le 'Pape

La séance académique à la Grenette
est publique,- et il est à désirer que la
population participo nombreuse i cette
séance solennelle.. -

l.e t'«H'llIeii-Verein. — Le Cxci-
lien-Vcrein, société de chant du rectorat
do Saint-Maurice , célébrera , demain
dimanche, le 31°* anniversaire de ia
fondation ainsi < _ue la Mte de sainte
Céci'e. 11 y aura , à 7 h ,  communion
géutja.e tt i 9 b., oifice loUnnel en
l'- g-ise des Augustin*. L'après midi,
apiès le* vêpres, qui seront chantées k
li h le Cacilien-Vcrein participera offi-
ciellement U la séance de la Grenette.
organisée par lo Volksverein en l'honneur
du jubilé sacerdotal de Ç. S. Pie X.
— A partir de 8 h. du Soir, à la maison
ouvrière, soirée familière.

I.' i luili ipi'i idHut a «t lea i-i s t l -
t u t e u r s .  — L'Indépendant nVtt point
satisfait de la nouvelle loi lux l'augmen-
tation du traitement du.corps enseignant
primaire. Il avoue cependant qu 'elle
apporte uu sérieux appoint dans vies
ménages modestes ; mai*, telqn lui , les
instituteurs et les institutrices des com-
mune* rurale* feraient moins bian par ta-
gé* qu* leura collègues de* villes dont
Is population oompte moins de trois
mille âme». La feuille de l'opposition
n'est pas encore très au courant de notre
organisation scolaire. SI elle la connais-
sait, elle serait arrivée à une conclusion
diamétralement opposée. En général, la
maitre a uns position plu9 avantageuse
à la campagne, parce qu 'il y jouit ds
prestation* en nature , dont il est privé
en ville , nous voulons parier des acces-
soire* offi '.tels qui lui sont assuré* du
par la loi, du logement , du jardin et de
la parcelle de terrain qui lui iont aceor-
dés gratuitement. Aussi voit-on trè*
rarement des instituteurs émérites éta-
blis dans uu village postuler pour une
école en ville. A Fribourg, le recrute-
ment était 6l difficile qu'il a fallu offrir
des conditions spéciales, plus favorables
que lo minimum prévu par la loi.

L' Indé p endant, naturel leraent , s'apitoie
sur le lort des communes et il aurail
voulu mettre les nouvelles charges entiè-
rement au oompte du canton. L'Etat
supportera uoe part de ces chargea sui-
vant la. classification dea commune»,
mais Une pouvait consentir i un sacri-
fice plus grand- Le budget cantonal
bouole par un déficit de plus de 300,000
francs , san* prendre en considération de
nouvelles et fortes dépenses qui sont en
perspective Le journal radical, prévoyant
celte object ion,  a imaginé une solution
bien simple : rogner le» groi traitemonts
que touchent certains fonctionnaires et,
pat ce moyen, améliorer la maigre pré-
bende de l'instituteur. Où sont les gros
traitements dans notre canton ? Voilà
encore uue légende qu'on ravive dc
temps cn temps poor le* besoins de le
cause. Le-* grasse* rémunérations n'exis-
tent pas chez nour. Et il <st mauvais le
procédé consistant i exciter les convoiti-
se* d'une classa d'intéressés contre une
catégorie de citoyens ; c'est l'appel à la
j *lau»i_ >, à l a  lutte dea usa contra les
autre», aux basses passions. La presse
de l'opposition juge cette \actlqile admi-
rable. Ello.est contente d'elle même et
se justifia en répondant qu'elle est payée
pour faire cette besogna.

Ls Murtetibittrr, qui. lombl ) prondre
p'us spécialement soua sa protection les
Inslituteur», rxhala aussi sa mauvaise
humeur. II avait annoncé qu 'aucune
satisfaction na serait donnée aux maîtres
et aux maîtresses, primaire» , et , aujour-
d'hui, ie Grand Conseil do Fribourg a
liquidé la quettion avant les Etats.con-
fédéré.s, cù ello est pendante depuis quel-
ques années.. . . , ,. . „ ,

Qjelle déconvenue! Une.p ierre a été
détachée de la muraille de Chine dor.t
un hoporable député parlait jeudi et der-
rière laquelle s'abrite le .journal mora-
toi», avec sa séquelle pour conserver une
fortune politiquo funeste au district do
Lac et à l' ensemble du canton.

Chapeaux de daines. — L' on t  ds
nos.lectrices de Fribourg nous écrit :

Lo publio qui se pressait l'autre soir
dans notre saile de théâtre a pu cons-
tater qne plus de la moitié des personne»
ocoupant des p lsces do parterre ou de
parquet n'ont vu ce qui se passait sur
la «cône qu 'au prix d'une véritsbl- cour-
bature, tant lea chapeaux-monuments
exhibés par les dames interceptaient IJ

vue de la scène. L'administration du
ihéâtra  ne pourrait-elle pas faire i Fri-
bourg oe qui se fait partout ailleurs :

de tou*;'_flê_rio"dçs Jûtéressées, qui,'poïu
la plupart , dteïaient très volontiers leurs
drapeaux, n'était la bonne .vieille- rou-
tine. Mesdames, un 1. ou mouvement , pour
vous-mêmes d'ab i J, qui serez bien aîséB
dovoirliscènoet r.onpas Uniquementd.es
chapeaux , pour vos voisin* ensuite qui
vous sauront gré do votre esprit prati-
que tt de votre bon «en». ¦-,

¦ Postes. — M. Emile Banquier, de
Soedorf (Berne), boulangor à Schmitten,
a été nommé buraliste et messager pçstal
dans oette dernière oommune. >¦

Art t l l ruru fribonrgcolN. —¦ Lei
artilleurs fribourgeois désireux dp fêter
la Sainto Barbe,le ti décembre prochain ,
sont priés de s'annoncer d'ioi à Un courant
i M. Ernest Michel, négociant à Fribourg.
Les adhérents sont, nombreux et les pia-
oes pour lo banquet, limitée», . .. -

Ala société militaire sanitaire.
— Cette société fera donner uno coofé
rence, lundi, 23 novembre, A S ' :. h , du
»oir, é son local Bre*seri» Peler t" étage.

Sojnt : Aperçus g lniranx à'anatoynie.
par M. le L r Buman. La conférence sera
publique. . .-•

SOCIÉTÉS
Société de chant de la ville de l'ribourg. —

Ds'main, dès 5 h., réunion smicale, au Café
du Midi. -

Orchestre de la Ville (instruments A cordes).
— Dimanche, 22 novembre, à 9 >;... h- du
matin, k l'argus de Saint-Nicolas, Messe
U t i _ i n > r > ,- ,-.r par la fête de Sainte Cécil» et
le Jubilé d»N. S. P. le Pape.

• CaeiUa », Cbœur mixte de Salnt-lam. —
Ditnanclie.J2 novembre, fête du Jubilé de
ï-î S P. le Pape Pie X et fête-de Sainle-
Cécité. A 7 h. du matin, communion gêné-
rale.ee l'fgliaa de Slint . Jean. - - '

A 9 .i hc.Offlce.solennel. Messe à 4 voix
de Losle. Tànfum ergo de Reoner.

A ,"¦ l i .  du soit, dsns la grande f o l i e  de
l'auberge du Sauvage , aoirée familière avec
protections . diverses. UU. les membres
hoooraires* et passifs, ainsi qoe les amisd»
la Society sent cordialement invités à y
assister, A

^Soeiité de chant • l.a Mutuelle- > — Ce soir.
samedi, a . yt ni

^
a i* Brassons l'eier, répé-

tition urgente.; v
Sotiiti d'épargne « -La Prévoyance o. —

Demain, dimanche, k 8 h. du soir, au caté-
brasserie de' Beauregard, aoirée familière.
Tous lis membrts et les amis de U Société
iont cordialement invités k y assister.
"Société des patrons-coifjcurs de la ville dt
Pribowg. — Demain so>r, dimanche, k 8 h ,
soirîe familière aux Charuiottss .

Etat civil ds U ville de Iribonrg
JU-ISSA-TCS*

18 novembre. — (londre, Théophile, Gis
d'Erneat , instiluteur, de Fribourg et Mon-
tagny, et-de Marie, née Mouret, Planche
supérieure, 21S.

20. novembre. —'¦ Qobat , Jeanne, fille ds
Joseph, serrurier, de Fribourg, et de Mar-
celine, née Tercier. Xeuveville:, 103. . '

CHRONIQUE MUSICALE
;- Concert Itlsler

Comme il fallait »'y attendre, le con-
cert de mardi a été un bean triomphe
pour l'admirable artiste qu'est Edouard
Risler. Essayer de lui treiserune cou-
ronne en analyiant se* hautes qualités
serait, commo on dit, porter des chouettes
k Athènes. Risler est un des rares pia'
niâtes qui dominent la littérature classi-
que aussi bien que la littérature contem-
poraine. On Io dit surtout interprète
de Beethoven, parce qu'il a eu, avec
quel ques rares autres, l'énorme dose do
talent qu 'il faut pour exécuter d'affilée
toutes les.sonates du- grand maitre de
Bonn. Lundi loir, je l'entendais à Berne
en interpréter quatre aveo uno rare per-
fection, mais je ne crois pas qu'A Fri-
bourg ?oa „ mérite .ait fi é. mvintlrçt à
nous détailler de façon aussi  magistrale
l<» variations symphodiquea de S.ihû-
.T.ii.in . cette cenvra culminante dans ta
littérature plan.istique, la ballade ' en la
bémol de Chopin , la treizième, rhapsodie
de Li.ït ou cette -page de rêvé quia
Debussy appelle L_ soirée dans Grenade.
Si Risler est homme i s'inquiéter enoore
de la a u a l i t ô  de son auditoire, il aura pu
élre content de celui do Fribourg, qui l'a
écouté aveo une attention quasi-reli-
gieme. •' '** '. «."

Le concert. Rjller mo (Uggère un pro-
blème qu'on me permettra de discuter
ici. Nous sommes en présence d'nn artiste
émiuemment-fraBçais, qui inscrit i son
programme'dea ccaTres ea majeure par-
tie de composition allemande. Quelle
sera l'attitude des auditoire* très.variés
et très différents qui auront à juger de
son interprétation ? En France, ou en
pay» . français, on ost unanime, on né
discute pas Ruler, on 1 admire et on
l'cacolame. Mais en Allemagne que va-
t-on dire, comment accuei|lera-t on cô
vjrtuoie si psrsonucl qui ne se réclame
d'aucune Irrrrradiliort (o'eet - ainsi quo
Jaques-Dalcroze orthographie ce mot) tt
qui ose proposer une manièro à soi-de
cpmprandre et d'exécuter ?
: Parcourez quel ques numéro* des prin-

cipaux journaux de musique allemande
et vous sçrez.rèn-c-igaés. La grando ma-
jorité des critiques, et oela eoit dit à la
louange do l'Allemagne muùeale, non
seuloment admettont l'interprétation 4a

r .\oiup_ri : ¦ ~, .ii, ,̂ .;.
Quelques hommes segts dlicuttn t p*ut-

ètre de roppertunite.de certaine* licences
dsns le rythma et dans le tempe tout en
proclamant bien haut la génial-té<de.
l' a i t  ii.'. c Tri - , pou nombreux sont cous
qui protestent, quelques types i part
d'une psychologie très divertissante et;
d'une myopie si fâcheuse qus jamais . ils ,
ne verront plus loin qtie Is bout de leur .
n(z malgré leur* lunettes; ils» font une
idéo du beau qui n'est peut être pas
fausse mais qui est Ooitainement tes- •
freinte et bornée ; lls semblent avoir une i
préoccupation unique, celle do planter '
un clou sur lequel ils frappeot sang '
relâche st à coupa redoublés, persuadée
que, uno fois co clou fixé , une esthétique
déflnitlve en surgira bienfaisante et lumi-
neuse et que lo monda entier n'aura
qu'à se p li or à ies lois. Il faut que je vous
en donne un exemple tiré du périodique
Die Musili, un journal d'ailleurs fort re-
oommandable : « Risler, y est- i l  dit , joue
en partie médiocrement , en partie mal.
C'est un orateur dont la voix est sonore
et tou Hue , mais on no saurait découvrir
en lui ni ûme, ni esprit, ni vrai tempéra-
ment; il est imperfectible. Son méoa-
nlime n'ost pas même irréprochable;
son interprétation de Chopin est impos
ibl. , »a f-ojj, do rendre Liszt courte

cii.ii .-> ennuyeuse, ses effets de force sim-
plement hideux , et antiartistique sa mile
en valeur des tomps forts. Il joue trop
exactement , etc , ete. uSans vouloir re-
lever loi contradictions qu'elles contien-
nent, je livre ces quelque» lignes aux
réi l -xfoas  des auditeurs qui ont été
émerveillés par le grand art de Risler.
Quand j'entonds les l u t i n s  critiquer é
tort et k travers nne ceuvre essentielle-
ment aUemande qa'ils se comprennent
pa*, j 'en éprouve pour oux une certaine
honte, mais je ne m'indigne pas moios
quand , à leur tour , desC-ermalns étalent
qne étroitesse identique en présence
d'ecuvres françaises ou italiennes et je
mc demande ai le simple bon sans ne de-
vrait pas leur conseiller le plus prudent
des silences . Fit ce donc si difficile de se
rallier à uue esthétique large et Intelli-
gente, qui s'aocommode'des écolea et des
tendance* les plus divergentes ot qui te
plie aux tempéraments et aux talents les
p lus divers ? Est-ce donc, irrémédiable-
ment impossible d'aimor Wolf quand on
admire Debussy, de priser tùgar quand
an comprend Strauss, do s'enthousiasmer
pout Mahler quand on révère César
Franck on encore, on matière d'interpré-
tation , d'apprécier PJaotê autant que
d'Albert , Risler autant que Rut  oni ?.

i Non, mille fois non , ii n'y aurait qu'ù
vouloir. AN T O I N E  H ARTMANN.

Calendrier
. DIMANCHE 22 NOVEMBRE

XXI Ve" et dernier après la Venteceto
(iAlntr CÉCIt-K, vierge et martyre
Sainte Cécile, de l'illustre famille dés

C.'i ' .-. i i i i  Metelli , aimait les cantiques sacrés
et s'accompagnait elle-mCme on las chantant.
Elle convertit k la foi de Jésus Christ
Vol- r ien  et Tiburcs frèro de ce dernier.
Elle subit avec eux le martyr en 232.
Saiaio Cécile est la patronne des musiciens.

. LUNDI 23 NOVEMBRE
i Saisit <:i _,i:iii:.%"r, iiupc et martyr
'¦ Il fut disciple de sa in t  Paul st compagnon

de ses travaux apostoliques. Devenu le
quatrième pape , ou l' exi la , à cause de aon
zèle , dans la Cbersocèse. Il dut y. travaille*
dans les mines  et y convertit grand nombre
4» païens. Ttajan le flt jeter à la mer avec
uoe ancre au cou (100).

Srtes Mllgieu fo Fiftowg
DIMANC1I&22 NOVEMBRE

X X I V *  après la Pentecôte
. Fête de aalate Cécile, vierge et martyre

JDBIL É SACERDOTAL DE SA SAIN TETÉ PIE X
Collégiale de flalnt-Meolas

A 5 H h-. 6h., 6^h. , 5h.Me6se*basses.
8 h. Office et instruction pour, les enfant*.
9 h. Masse bissa paroissiale et sermon.
10 b. Office capitulaire, avec assistance

au trflne de Sa Orandeur Mgr Dsruas ,
évC-qùe de 'Lauqanae at Genève ; allocution
i l'Evangile parle R. P. de Muuynck , O. P.
— Te Deum et Bénédiction du Sainl Sacre-
ment. - . • ' .

Messe di Rbebbsrger.pâr le chœur mixte
do Saint-Nicolas, avec lo concours de l'or-
chestre.

A 1 \'_ h . Vêpres des enfants.
3 h. Vêpres cap i tu la i re» . Bénédiction. '
6 h. Récitation du cbapelst.
-V.-1-. — La quête aux messes de 9 h. et

do 10 b. sera faite ea faveur du Saint-Père.
Eglise de .sniui-jf xu

7 h. Messe basse et communion générais,
dss.mombrea de la Cieciliâ et de l'Associa-
tion catholique des jeunes gsss. .

.8 ^ 
h. Messe dea entants avec allocutlom

Chant».. •!".",
.9 ys b. Orand'Messe solennelle, sermon

do circonstance par le R. P. Marci l ly ,  T, -
-Deum et BénédictioD.

Al îi lt- Vêpres solennelles el Bénédiction.
- ¦Ç-J6 h. Chapelet. ¦

. • l'-cll i _ de K ulct-JIr.arlce
A 6 VJ h- Messe basâe. ' - • -- . . ;/
7 h. Messe basse et communion générale

des membres du CmeUicn- Verein et de la
Concordia.

8 h. Messe basse, sermon français.
9 h. Orand'Messs solennelle, sermon alle-

mand. Te Deum.
A 2 h. VÔpree, procession,
7 h. Chapelet*

8 h. Office des étudiants, instruction.
9 ¦/« b. Masss ii i  c eùfanb, iastructlon,
10 li. Office paroissial, allocution de cir-

constance par lo R. P. Allau, O. P. Te Deum,
Bénédfction du Salut Sacrement.
• A t Vi .h..Vêpres des étudiants. *

2 y£ h. Vêpres paroissiales.

l-.s-l'ip de Sfotre-Daïae
A G b, Messebasie..
8 h. Masse chantée. Te Deum, Bénédiction.
A 2 b. Vêpres et Bénédiction. Chèpelet.

. iVv'fi. —r II n 'y a plus da messe 4 9 yt h,
r_ Um, des it«. m*. CordeUera

A 6h., 6 >/a h., 7 h., 7 '/_ b., x h. Mcuea
basses.

9h.O(Hce solennel, Te Deum , Bénédiction.
10 J4 h. Service religieux académique ,

Messe basse sans sermon.
A 2 b. Vêpres, Bénédiction.
A cause du jubilé du Souverain Pontife,

le Saint Sacrement restera exposé dès 6 h.
du matin jusqu'A la On des Vêpres.
. Eglise dea BO. Pt>. Capaelna

A 5 b. 25, 5 h. SG Messe* basses.
8 b. 25. Mssse conventuelle.
10 b. Mesw basse.
A 4 h. Assemblée des Smurs tertiaire* st

absolution générale.

Chapelle de l'Institut agricole
• ' ¦ (t l'éroUcs

' A 6 h. Communion.
7 '/_. h. Messo ebantée avec sermon.

• (On né communie pas à cette messe de
7 \'i heures).

12 >u h. Chapelet. . .

D. PLARC •failli), gérant.

f
Mon; i eu r  Henri Ilatuer, à Fribourg ; Ma-

dame et Moniteur Josepb Egger et leur*
entants, U Pribourg ; Madame et Monsieui
Schaller et leurs entant*, k Ueberstorf s Ma.
demolsolle Marie Bertschy, à Flamatt ; Ma-
dame veuvo Molier et ses enfants, à
Fribourg j la- famillo Chobaz, à Marly : lea
fiiiiiill-;.; Kessler-Yenny, à Fribourg, font
part a leurs parents, amis et connaissances
de la perte cruelle qu'ils viennent de fair a
en la personne de leur chère épouse , mère ,
grand'mère, bella-mère. sœur et tante

Madame Elisabeth HAUSER
NÉE OSRTSCRT

décédée à Fribourg le 20 novembre , après
une douloureuss msladie, munie de tous
les secours de la Religion.

-.'ensevelissement aura lieu dimanche,
22 aovombre, è 1 h. de l'après-midi.

L'office de Requiem sera célébré lundi 23,
ti s b. du matin.

Domicile mortuaire i Rue des Forgerons
F*. t F»:

c L'office d'anniversaire pour le repos ds
l'âme de
Madame Anna EGGER-ZEHNTNER
sera célébré lundi, 23 novembre, à 8 ys b., à
l'église de Saint Nicolas.

«.. 1. P».

L office d'anniversaire pour ls repos-de
l'âme de

Monaieur Georges D'ECUYER
aura lieu à Berlens, mercrodi 25 novembre,
à 10 heures,

Tt. I. F*.

Les familles Jean et Raymond Lehmann
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont donné des marques ds
sympathie dans 1e grand deuil qui vient de
les frapper.

Ee pins grand bleuTtctlt qne TOUS
paissiez eetrojer b votre chevelure,
c'est de la laver régulièrement au Pixavon.
C est un savon liquide au goudron , débar-
rassé par-un procidé breveté de toute
odeur désagréable.

Cha- 
 ̂ —-^-̂ -_=_____-—^cun de- CZâ,i.çg,i.'' . v , .i. / - T '¦- , \w

rain j)»r '
rhyeiêne du cheveu
et du cuir chevelu.
Ler • dermatologues
les plus célèbres, con-
sidèrent le savon de
goudron comme l'a
gent le plus efficace
qu'on connaisse et
loi attribeent un
rôle essentiel dans
l'hygiène générale de
là che; A
veluro. -ffle

1 * Pi. _̂___P«

Leprixd' unjla-
con de cKxotoa,
durant quelque*
mois, eat de S f r .
En vente dana
toutes les maisona
compétentes.

x a v o n
nonseu-
lement
nettoie
la che
v o l u r e
grâce au

PIKÂVOH

savon qu 11 renlermo, m.n  il aotive direc
tement et énergiquoment la vio. du cuir
chevelu,  grâce i la présence du gouiron
L'usage régulier du Pixavon pour les lava-
ges ds la tête est la meilleure méthode que
la scienco et l'exp érience modernes aient
réalisée eo vue de lo conservation de U
chevelure. Le Pixavon produit une abon.
da n te éçumo, facile à enlever par le rinçage
à l'eau. Son odeur 03t très agréable et le
goudron, qu'il contient sous une forme ino-
dore, agit énergiquement.contro les para-
sites do la clmte des cheveux. Déjà au bout
do quelques.lavages, tout le monde r- nia:
quera ses bienfaisants effets. On peut à bon
droit considérer le Pixavon comme étant le
produit idéal pour l'hygiène de la chevelure.



iO Ftuilklon de la 1.1BEUTE

*•La llomaiice de Jocoiiilc
par Mathllds AIANIO

Lorsque l'arrivéo de ePtUS dernière
lui Tut signalée, l'itbbé.Metnlowiki sur-
prit Him entourage, en - .sortant di Sa
Uoii.xur rcéi'aj ihiqtie por un violent celui
d'indii;iuvtioii.

— Une" Pusse ! Kt uno nristocrali"
uncors 1 Cu Vra la yucrre san» iiioiv-i
rnln; elle et iiiuU... Surlout, rccummai)-
(l.' i-t-il  Hévérerncnf à ia Mère Sainté-
AjAitka àbasflfurdie , surtout ne lui dites
pus qu 'il y. ii ifi lui I'olimit . s !

-~ Kvlas 1 ovotiu la pauvre Sceur
ronst.'rni'e, c'est fail I... Je le lui ni
annoncé toiit.de suile...

Et elle a répondu ....
— « Tant mieux 1 a-t-cllo dit d'un nir

«•entent ; nous pourrons au moins parler

Le belliqueux Polonais parut si inter-
dit, ù cette placide réilexion ,, que tous
ceux qui assistaient ti la scène se détqur-
nèrenj-c pour cacher un sourire, l̂ i crainte
d'un conQit de nationalités s'apaisa,
d'uillours, au seul aspect do la nouvello
venue. Eprouvée par les misères dus
ans et tle lu maladie, MB», Qlmyoacko
n'en gardait pos moins les lraf.es encore
visibles d'une beauté fine ct captivante,
avec des yeux do velours, un sourire
délicieux, des allures d'une grâce inex-
primable.. Grando dame jusqu 'au, bout

. _ -j 

I - . i^ËS/ij^i
j Noys fabriquons- spécialement ïp .-i

Chocolat au Lait
; d'une grande finesse.
Cliocoiat « Kij o» w :

sans lait , croquant , peu sucré.
¦Glïoeolat—  ̂Berna ^f sans lait , fin ei délicieux. .«• '

TOBLER & Cie,i L
BERNE

¦ I I - H - - I I - - HW -1IIM- III ¦¦!¦ ¦! — I I H I I I I I I I W I I I I I I I I I  1 I I H l'l i n —  ____m__________t

i ___-____-_-__----_____—_ _ A ir .-ii irv,  i Lausanne, lin-.. . .-I ' - --; .. * JacnWc avec cote, grand jeu
A louer, pour tout do suite , un . de quilles fermé. Jardiu po-

d

i ~\ • tagor. Rapport : iîôOO fr. Prix :
Q .t p  h p V  ,3 000 fr.
CL L/V_/X-L V_^ -L Ecrire ,; Case postale 11314.

Lausanne. "" H .t. I L -163G
bien exposé, avec outillage ; conviendrait pour ferblantier , ¦¦ '
chaudronnier , serrurier ou autre. ,.. fi«,»__*_.U_. •«««_,.»«_.2».~.

S'adresser à M>« Venve Jos. Guérin, Varis, S" 23. lûBPiîDl!. -C0FF6-PQDÛ8IH
- sérieux, espéri.menti', connais-

¦— —¦ -— . -. _-_ ,-~ -—-v „-, w-̂  ^-v -a- t~m sant parfaileuiaiH l'allemand ,1 MISES DE" BOIS s^8raptou,eiUr rf -
Offres sous. llSâî-iL,-à Uua-

feswsgj£^-cç îï««--— Jeudi 20 novembre, dt" senstein et Vogler, Lausanne.

vj_J-^^ffcc'^-_^H_____f^
B/^Ki for<_t enutounle «le Hj  r*nl '•¦ n- - ci

Sr̂ ^_^^^_!^^P^  ̂'o "m>
C
é ?céa

8
ei

P
daî'ue

U
(bô!s i^J . '̂ '̂ ul "

MT.TOO'S

^wffimi PwW 'nlë'talieLS rc« hoir» , 3321 fagots , 7 tas seôoùdc ' fols , à^a'^c^dudo uo et i loi A-, ii-uuc-. «-rucue*. - Ken. ^vou" sur la 
coupo 

,,
revel f âu.' &g Ae fo-Mau I'mz Iloreirnaz. II-192. II 40J4 K* 31783 . HS0171-' 4dlSL'inspecteur des forôt* du I" arrondissement: '

M. Voa «1er Weid. , _ 
A Inncp nno

— ,.— :.. • lionne Iteulangeric
Savon RUTLI i BBSBSSSS?̂ *

i S' adresser , sous chiffres
12-Xt-Î*a pur COOnOmlqU©. g| II 5f)18 H, ù l'ageuee do publicité
. Ile .«mitait Dl Moro, ni tlbmcnU. nnJgJblea, M g**?** " Vo%{, f"'"

-Adresser le- demandes à 1404-583 H " '
MM. E I G E R M A H N , CHATTON & Clfl, FRIBOURQ. m n , . „,, ,

de fruits du Midi
SOLUTION SI liPllPSifl ll IWL à Xim®de !i ***&¦

des Frères Marisies de St-Paul -Trois-Châteaux (Drim») *¦*' ««"""¦¦»«»> .
prépa rée par M- L- Arsac, pbaru ac. (le Ire cUfse, à ShaUliniar (Diôaî) ¦¦ g 

' 
HJ I i

Cette solution est employée pour combattre le. bronchites cbeo- I £, de Plunt&i ?lniques , les catarrhes lnvoiérés , lu phtisie , tuberculeuse à toutes , , I S B
lei périodes , pt -ineipalcineuiau premier clou deukièmo degrés, où ï ;  BERÎvE i ç_-,|
ello a unoaetiou décisive ut se niont.re souvcraitio. Ses propriétés _s  T-Uphone 3242 § |
rcooii5iit_!.tni!.s en font  un ageiit lirécieux pour ooiiibattre la _ _ u,eTeti d'inventions.' s =sorofulo, la débililé générale , le ramollissement ct la carie desos, t. Hamues ; ?i;
ele. et généralciiioiit toutes les maladies qni ont pour causo la . Dexsics Moflèles ! ^pauvreté Uu ton 'g. qu 'elîe"'e.iu'ie!iit , ou Ui malignité îles humeurs , ¦-. .,„,„„.„,* ,„ ,„,,',,'. ,.| «
qu 'ello enrri®. fille est ivla avantageuse aux enfants faibles ci > «0'»P">ir îuaiistriei. . ~
aux personnes d'une  conplexion f..i_l« et délicate, l'rii : i' f r. te ¦»«JM»»JI»«»°«U»-,-IO-IJTO!_»,
Va lilre. ô f<: ls lUre. Economie dé 50 % sur le? produits - imi- _ ~
lalres, solutions ou sirops . Ponrplus  de détails sur les bons effets SF-"* «te cuivra .-!•. .-it-n . j  t.
de ee remède, depiau.Jor la noiicu oui est expédiée franco. pour lignes aérienecs, livrés

DJ pôfpdnéi-alchês M. J. noï.'SSEK * UN, ruo du Rhône , 103, depuia 20 ans tr6s avantagea'
Genève. Vente un détail dans les pharmacies : Chappuis , sèment por RS3Bft Z 8438
/.. I}oui-pknf içlit, 'ScTltnitl-Mullar. Tltiii-ler ct Kteliler , G. Lapp,  A«]<il i___(. niooer, Zarlcb I.
i Frlbours: SoHÏlidtx il K OIIK.U I: llarin, il Itulle . purc 'et, llt-,>i: îles tréfilsrîe) <te eut-
ù i :_iH\uyer;  /;', 'Ja.mb<!, à CliÂte1f^HlUt-0eal*. Oâl v *c» des ylus imtÂji limite. ¦

do Sfls oii|jlt s (illili'-ci, élu: s adriiisa tout
dé suite ù l'iilibr , du ton lc plus naturel ,
pour- lui demander cn langue russe
quel ques renscipiieiiic-iits pratiques sur
lu înoniiaif , les postes et les cliuuiiiis <!<¦
fer belges. L'infortuné Metàlowsky n'eût
fns le courage de so montrer discourtois.

,'entretien s'anima el.après dix minuit*,
lu Fologno él la Ku_fsic ffatcrnisaiiiât
avoc cordialité, échangeant de vives
reparties dans lu gazouillant idiome
slave. •-

Avec la même tranquillité confiante.
M""3 Olmyescko choisit sans larder,
parmi la sociélé déjà tîorribreiisi.', la
i-'ompagiiic qui lui sembla In p lus agréa-
blo. Ello commissait le nom de Claude
Morgat, ct, attirée par une sympattiit;
iuunédialc pour l'artiiite, elle s'iniiaisça
incontinent au plein cœur du bloc et 6 y
installa avec aisance. Personne no son-
gea à l'y considérer comme intruse, tant
elle sut vite charmer et intéresser ses.
compagnons.
~ Un bon numéro tle plus pour lt

blocl répétait rexccllcnt abbe Sleta
kiwsky qui , -comme tous les étrangère
témoignait d'une prédilectUm parllcM-
lions pour cette langue panachée ct pitto-
resque qui nc 'f i gure pas dans les die
t-pimaires et que Claude, professeur d»
français do la bande cosmopolite, appe-
lait , pour cette raison la « langue u a-

-côté .ii. "
l.es leçons lie conversation avaient

lieu le soir, ' sur la terrasse, où lo bloc
tenait ses assises habituelles, auxquelles
assistait frétiucmeinnt lu docteur l.iévin ,
pendant (pie les'gen-prosateurs, qui redou-
tau.'ut les moustiques et les brouillards,
Minciraient , dans le haut du jardin , a
l'abri-de la maison, en parlant cuasec.

Phartciaciô dolSce
' DIM/-NOHE iiî SOVSMORE

' _ '!i - '. r ! . - : - i  ic I lm. i  i, l - i i  ( - c l i  I.
& Uottrao, rua <fo Lausanne.

Pharmacie I. Ji-ccim, rua
au f o n  t-impsnOu, JOrf.
. Les pharmacies qui ns sont
Sa* d'office les jours fériés «ont
armées de midi au lendemain

out]__û

FROMAGE & VACHERIN
On expédie par pièce ou par

colis po-tal de 15 k 20 kg., fro-
mage irras extra à 1 fr. PO lo
kg ; I ru .uucc  crus , ln quai.,
k 1 fr. 6(1; ."l l- _-ms tendre et
Salé, k 1 fr. 40 le kg. ; Vache-
rin de Orujére pour fondue ft
I fr. '60 le kg., ; Hont-d'Or,
par boite de -i kg., a I fr. SO le
kg. ; Uraboarp, à 1 fr. 45 le
kg. ; Tomme de chèvre, à
1 fr. CO ie k*.

On reprend ee qai ne
convient pas. 4033

Vve SehreçJcer, Avenches.

. PREMIERE
ouvrière cartonnlère
capable, EST i)i:.-.;.v\i.i . i:
tout de -tuiie pour dirigez
équipe. Bous gages.

Ollres sons chiffres II2G7_>5I.,
à Haasonsiein et Vogler, Lau-
sanne. 4047

chevaux , ' finances , accidoot* • de Chemiri
de fer, événeiiienU de HtlisFO..-.: - '¦.

— Qu'y puis-je^? disuit Jl"* Olmyesr
cko, quand quel qu 'un llntervicwoit à
ce sujet, l'obligeant à se rappeler qu 'elle
était menacée .de la ruiné complète p ar
la révolution agraire. Et uno idée ué»-
agréablo en entraînant une autre, ceci
l'amenait û sc snjuvenir aussi qii '.-ll"
portait , en sou organisme, un gorrat
martel. ' - . -. .,. ' . $.,- -

— Vu J' puis-je I j . ilchcvo ! répétail-
clleavec sonjoli gtstc, qui sciii}jlaiMi.ar-
ter les papillons noirs, ot résumant , dans
le mot fatidi que , sa philosophie désen-
chantée «t son sloïcisnie résigné» . ii.

TSilchevo .'... A quoi bon gâter, paf .de
déplaisantes -images, l'hciirc qu'on peut
trouver aimable ? Clnudo ' pensait de
même en savourantla poésie du soir et la
douceur des sympathies environnantes...

Devant le décor -romantique, • baigné
d'une clarté élyséenne, en' entendant ,
résonner , dans la langueur du crépuscule
d'étéj-les rires ingénus et bs voix alertes,
l'artiste se fleurait présider une séanw
d'un nouveau Décaincron. très innocent
et très par; Commo les héros dit. réâl
florentin , qui cherchaient dans le phisir
des réunions amicales, nu mil'eu d'un
beau paysage, l'oubli d'une obsession
terrible,-ceux qui étaient assenibtés. là
par le hasard , quels que fussent Jmgf
états et leurs âges, ne goûtaif.ut-il* \y„ -
le bonheur d' une trûvo à ja peine do
vivre, qu 'ils devaient reprendre au sorth"
de rette bullo ?

Celle peine de vivre, ne sc jâpptlait-
elle pas- à eux , dès niainteiidnl , par lu
tristesse que leur causait déjà la crainte
do la séparation inévitable ? De ces anii-
tiés momentanées, de ces joies ' fugaces?

CAPE
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Bonneterie ou ffloûistfi
A louer, dans un grand vil-

I:. ,:-.' , an magasin bien placé
e.t appartement exploité depuis
plusieurs année- par des mo
disies. H 3558-' I. -1015

Aires. les olfr-s i"3I. Isane
Kra_rcnbiibl. n^ye , iBMre.

., Si VOUS TOUSSEZ
JVmfs les néwmk --'

BOXBONg AUX
BOURGEORSfeSftPm

X-aurtBt ck Rossier

HENRI BQSSIEB '
iiOBgH- Tout bonbon wSS^i

f r SrfîW uS *e no'fa Kom ft -[M _̂B

0gT 7 cadeaux
pour 3 fr. (i-cprise jrarââtiel :
1 auto  iV'remoiifoir, l ' . t'dtê'i^' i
vitp-ur , ! canon , 1 i.n{.r!m.er_3,
2 boites soldat 1» do plomb . 1 li
vre d'imités». l caJeau pralis.

lts. DUmlclD. Bâle.

Levons éerltea de eomptab
américaine. Succès e-tratili.
I't-osp. Ki'utIs.U.»'r3_iC-j,i_t J>»rl
eamptulile, ZU'riah .", _ _ .  3:8

Us garderaient , dans leur souvenir, im<:
lrp.ci légère Comme un parfum... ^luss
ee ptirfum lui-même ne s'évuporeïatt-il
pas aux quatre vents d».' la vie ? lls su !..
demandaient en s'ellrayaut de Jem
propre fragilité. , ,

Et l'idée d'une autr«s,_atalité btîmainc
s'évoaua soutlain, p lanant tur 13 vaU.'-.
avec les 'acceiittf tl uue magnifique voix
de-femme qiii redisait le mot amour...

Cette voix venait du liautade la mon-
tagne, du'chalet situé au-ilessus du châ-
teau SatnU'aul, habité depuis pou d>:
jourê. Lnç idylle mystérieuse s'y abri-
tait , un mariage morganatique, assu-
raii-nl les gens.pr»iiîr#,, à 1 ailut 

¦ 
d*.̂

inforniatioiis, el Mlk Boullw toùjour_i
i&ictcnieiit, .précisément lynseignée sur
tout ,-chuchotait un nom de très haute
aristocratie et c<.lui ;d'une cantatrict
illuslro. Quoi qu 'il .en lût , des fenétre-
illcroinée», çliaque ' aoir, la voix puis-
santé-et-c-haùd» lançait, dans.¦'««pace,
les_ notr'5 vibrantes de k passion heurpuw
désespérée ou mélancolique, avec le?
lieder de Schubert et de sebumannl <l<i
vieux airs trait<^ais d'une tendre ironie :
Plaisir d 'amour, et surtout la faxneus.
Romance de Joconde,.de Nicolo :

Otstte phrase linale, Ii cantatrice I.
prolongeait cn un cri du triomphe
rumine si elle eût proclamé une yictoir'
personnelle,. Elle.iuotjtriyt d'ailleurs, u^*
prëilïïêi*tion pour là vieille rénuyicc. ei
souvent, dans lu journée, on entendail
s 'envoler du jardin clos, le, joyeux,
l'éclatant refrain :

— Croyez-vous cew, vous, Mademoi
selle Morgat ? demanda iioncbalammen
Xfme Olmyesclco, comme la partie fémi
nine.-cdn bloc était assemblée, à l'ombr

On detanadc, pcurle 1.» Je- ga » •¦ • * *
cembre, pour une petite famille IfldiSOn 3 VeilOrB —^~ 
TT'RFl^ FIT I ï? «»eTu Bonlevanl. jugement» Oa ae^muû-, Aana ua hou
U J.S.& Jt k L à  LeEt  Je ci chambres et atelier. Prix •hy 'el ' 
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blloité ItaosemUin ct Yogler , Bt Hr ~^B A U même adresse , on dc
Pf tbo -rg .  4588 |fi_r n...- ....!... \B mande uue
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; B niini U l d U  ¦ cours de cuUlnc. Places à l'an-
.-:...Cuter̂ Torf..--. .¦..« Zurich ¦ -B-'«-.VieUe hBlile- _ •¦ ** ¦-¦¦¦ ¦«»•¦ Offres avec prétentions, ccr-
PBP FUaer (par Cliar) ¦ »- 4 Trittligasse 4 S U«càt» ei photograp hies tous

88 *r. limo, Fribourg. igr^- 
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A vendre un milliei de lOgBftlgSlî V'i d B

'fasots secs ^#^«*KM.CD un .eattai, ea laurnal (v»i* afin
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mmmm
au jione d'œol

préparé
âïec des œafi di poule
Seulement véritable dans cm-

ba'l-gd rougs, k 75 teuî. le
morceau. 'KÂ-'OOimaedd par les
médecins et les spécialistes
comme U seule et meilleure
cépumiioil pour olitonir un
teint rosé et une peau blanche ,
avant la doacenr du velours;
musi que pour l'aire disparaî-
tre les taehes rie routeur et
les impuretés dc la pean.

En' vente à Fribourg : Li
BourQbnevlX, p harmacien;
J .  KstifIvu.l 'hariit:; G.Lapp,
Jlhprip i ;  Ji .  (D. --.-, ., . frli'it-ni. I
c.  t .- i . i , ; ; - ! ¦ : . - i m ; - .-!. ..pie.; i ,
l'icller, coi/feui-: A. Cexelle,
coif feur;  J. iïubpr. rofff fHr;
L. I . , , , . - ! . C. l f f *t it ;  U. l i i c l i - i ,
piut.mw- k , E*t*vi»r«w. SSôO

au point d'en souffrir... l u  liomin<*l.:.
cela nt- vaut vraiment pas la peine d'flu
sacrilice...

Elle prononça ces paroles niéprisautes
avec k conviction d'une longue expé-
rience. Ckudo partit d'un rire un puu
strident. . . -

— Cette fois, je suis de -voti» avu f
dit-elle, posant son carton debout sur
la chaise, et se reculant de quelques pas,
pour examiner soil dessin entre ses .cil»
abaissés. , • '.

— Comme c'est joli ! admira Sa-ur
.Mario-Ange. M»«- Uew.kys est l_f s .JP'.
-k'inbkntu ut Xliuoui» v»swre l«- .

dc la ftlori-lte et que la voix amoureuse
répétait ses tendres roucoulements.

Cktide esquissait une étude duetiuée
aux illustrations de la Vie féminine.
îlforceUe-jrt Martfuis posaient, tré« sages,
tous deux, la. jeune filla. par. sentiment
du devoir ; le chien, parce qu 'il, était
accjablé par la chaleur. . ' ' . .-, .

L'artiste, ù k question de if10* 01-
myescko, releva k tête.

— Croyez-vous cek, répéU. k Russe
avec son immuable tranquillité, croyez-
vous qu 'on eu revienne toujours à sec
prc-iut'i cs amours ....

Mllc Morgat eut ce sourir.» trist^et
railleur qui creusait , parfois, le jji in de
sa 'bot-the. . ..

— Je n 'oi jias d'opinion en'cette ma-
tière ! fit-elle, en souillant déboîtement
la poussière de fusain couvrant le bout
de ses ' doigts. Mais, s'il faut s'en rap-
porter aux chansons', une autre dément
celle-ci :.' f
'"— Oh I protesta timidement Mlto pes-

cky», dont les paup ières battirent comme
en face d'une vision éblouissiinlc.' -Oh"!
non , ce n'est pas possible I... L'amour
doit être- indestructible...

— Oui. à la condition dc ne pas . durer

- — Qu. j .; yous envie ! inur/oura -Mar-
celle, tout " émue devant * non image
idéalisée. El que j" vuus trouve heureuse
d'avoir un si beau talent !...

Claude leva d'rJeemcnt les épaules, et
la tCte à (biini-pein-h.-, son sourira scep-
tique auxoin de.k.lèvre :

— Enfant I On n'y croit jamais soj-
méme, â cc talent qw lyuangi-ni les uns,
que décrient k-5 autres !... Et alors , com-
ment vous i.loriiii.rAit-il du bonheur ?...

non , ce n'est pas possible !... L'amour; i— lîonteut-... talent... téoétar-vcuse-
doit être- indestructible;.. - \  iuènt'M 81* Ohnyesèko..; J'ai entendu

— Oui. à la condition dc ne pas.durçr diro quelque part , aui théâtre .sans doute,
trop longtemps, éiionça M8*" Oimycscko, ce-mot qui in'a frapj)é« : * Tout talent
toujours placide. '••'. de fenunc vit fait d'un bonheur brisé i....

Marcelle, à cet aphorisme, cut une &t-cé'vrài.. cela. Mademoiselle 'Mtirgat ?
exclamation imligm-c et un soubresaut Claude fléchit les epairtes pour donner
qui. déraogea Marqui.f, couché ' à v ses une Retouche ù son fusain, puis , sc. ra-
iiieds. Ixi colley s'élira avec un larg » dressant , dit dans un riro bref :
bâillement , puis" vint apfetir son museau — IVut-tlro...
sur le genou dc k dame russe, qui ajouta, f-* aufvre j
eu lissant l'oreille soyeuse :
-r- il faut aimer, ctrtaiiieinciit. On

peut . .affectionner , un diien , un oiseau
un enfant, des choses ; il faut aimer Dieu
maison ne doit pas s'attacher à un nomme

Tableaux de Pie X
(noirs)

28 X 38 eentimèlMS 1 f r .
68X 78 » O »
90 X 120 » 10 »

Almanach Hachette
l'.mrhé.  1 fr. .".O
Cartonné, S »

£s et-U i ls UbKirU eathellqu
130, Place St Hicolau

et Avenue de Pérolles , Fribourg

*«'*'* '**"* '* * V* »'*

W Edwige PERR1S
BRODEUSE

pour troussiBux «t layettes
à SKSISÂliES

(canton de Fribourg)

TrTT«" rira;, de t' o ies
* *¦*-! ll tr. lTiectolitre

EchanUlloni gratis. S832
V. ' V l . - V l t S M l-lï , p l f l C V i l e i V*

Vers«ze ((iard).

Bordeaux aulhen tique
Crû renoiîjmi.

Excellentes qualités, récol
los 19*1 : 105 fr. — ÎDC5 : 125 fr.
la barrique lojrA.! Accepte
Ments.— Ecrire SêùéKBfiprop
i. Siinte-Euliliç. prêt li.rawi J..

tfolailles de V»ble
de toute premic-e auâlùi
Poularde», poulrta, «¦*-

iiiii-ili . oie» rt dinde*.
Expédition jourcaliére <!e

vokilles,'' _ ; . _ _• :.. .. caiapigneti-
»ement vidées en etiiis pos-
tal de ô kg. potir .'aJr..êB
ranco contre rembourwm

Robert Rado. voUillsstn _:_ ¦..,
vences IL (Honenâ)

Envol tontre rwnbour«ment
•itrons 1"> quai.. J* caisse de

300 pièce», 13 rr. W.
CitroHS-2"» quai-, k caisse de

300 pièc-is, Vi te.
Oranges l'« , 1». c. de200 p. 12 fr.

i 3fi0 » 12 »
Adresser les commandes All-

ii ru a dl rt Ltii/.o, SI , rue de
U Poste. Vever. 4607

E- WASSME1Î
"¦' , Fribourg
ù cûlfi ûe Saint-Nicolas

La bo i- cîitïis hlmm
i L«utanuc, Pkce Pulsd , 13
expédie franco gare lll plus
Srocbc , «mire rciabeursement,

epuis 15 '.; , du liii' n r  A
bi.. | i ! l l j r l  ¦ ' .( r ;: l ) l , '. . . c X f r . i _ i>
n i . -. i i . '.- ! :. ; ; - ¦ :

B Quicon^e aime!
avoir en risact fra!s,nnepe«a
U ndre et blanche et un leist
rose, se sert chaque jour du
vnù 1000

Savon au L^it de Lis
do Bergmann ¦& Co, Zurich

(Margue : deui Mineurs).
Itecosau par de nombreuses
attestations comme psrfai-
tement neut». par ct doux.

En veut»", h S0 cent, la
pièce, chez Messieurs
L. Bccrg-_ntcbt ft Cût'.nu ,

p harmaciens.
H. Cuony, charm.
O. I_-_pp, phatm.
HecrrSo:d-nana.B»«r«J-«<,Fli-

t c "- .- . • , rue daa Tilleul.
Ib. „;:- .;. _. ; , ' i rm.
Tbnrler ft Eosbler, p barm.
3. A. ISJH & Biender, bazis.
P. ZarJ-indeB, v>:(J .. iFribcanr.
E. David, p lunn , Bail).
O. Ballet, p hirm., Estai-trer.
Ei--. . Martinet, pba'm-. Oron.
Léon R3b-_der, p li., Bomont
H. Sctaniat, p he.rm., Boaoat
M. Eirthoud. p liarm., Cbitel-

S. Drii..

BONNE

Pension de famille
Arimn» àe PéroUes, IA

3"* eus*.



Wri bourg
Bière du Cardinal et Fransiskaner-Leistbrœu de Munich.

Restauration à tonte heure. — Dîners depuis 1 îr. 60.
Spéoialuea : Galantine. — Petits pâtés. — Gâteaux au

fromage.
Aujourd'hui samedi

TRIPES

Fondre à lessive moderne
à buse d'oxygène

pour laver et WagcMr le linge
Mans lo l&VRge sur f*, c'est uuiqu»tnent  l'oxygAre

d- l'air (ozooe) qui duua.- au linge m blancheur ecla-
tKUio  el son odeur l'.v.ïche. uo obtient ls même
ia«ultat en <iui*»nt s implement te lingH avrc do
l'uiooa qui  dt-ji.iga de l'oi .geue d' un  «eal coup,
nettoie le linge, l« blanchit el le désinfecte. L'ozoua
agit lout seul, «¦'uppriin» le frottaga, ne renferme
pas de chlore, il eut absolumout inolTenaif et MUIS
danger. H 7ï58 û 4138

Dernière Invention !
I*rlx s 41» cent, le paquet.

Seul» fabricants :

van Baerle frères , Mûnchenstein
Dépositaire pour le canton de Fribourg :

J. ANDRES , FRIBOURG

nu ii ïiffiEimi
Usine électrique de Fribonrg

SOUMISSION
L_ *.\amini*iti*alion dep Eaax et Forets

met C«i HoiiiiilMUiion la coiiMiructioii d'un
uiur dts pi'oteeiion dam* ia Sarine, An côte
de l*Oelfocr£. !..«•-» HOumîHHioiiiiairrM pour-
ront lifeadre connatNsance da * plan», de-
vis* stv*tni-tti« .tr« et cahier des* charge*- au
l>nreati de l'-B.jnrepr.ïi»e : Avenue de l*e-
roll-i'M. à partir du 21 courant, t , - '.-. soo-
inietxionN doivent «>trc déposée»* MUI» pli
fermé, ju H qu'un 1£H novembre-* A 5 h- du
«toir, au bureau de I'_Entreprl*e* 4627

LA DIRECTION QHS TRAVAUX PUBLICS.

Chaussures. Casquettes. Cliapeaux.
Notra énorme ',i««.or\i_ o*nt d'hivir , acheté flans des conditions

eiceptionnellemont avi .iitnf.eu- i.» , fous porneCde voua offrii
une marohaiidiee de l re (lualité el à des pr ix ;vra iment  boe
marché.

ChuusMires fon_Ti.es. Pantouiles , soejue» bflin* noyer. Onêtres
et .iatnbibre» , caoutchoucs , etc. H 4&il X 4335-1735

Cne visite TOU» convrainora des réels avantages.

lu magasin I. GILL0I-1EY
vis-à-vis tiu Château, ROMONT

TT lVT l_? Tl A Il/_^ T_î, 
an

>encame, (,'uérie ai nui nue
IJ |>J p. I l  A ffl JCj W» Als, après avoir l'ait vcouW A ^ AU *tf «.*•'-* ¦*•' do faire connaître le terne*

employé pour combattre ea. terrible maladie, iod.qc.e gratuite-
ment à ceux i-jui soutirent do neurasthénie, maladio. nervou-ns
vertige, palpitations de cnur, fatigue cérébrale , m .la j..-* A'e»
tomac, gastrite, dyspepsie, gastralgie , dlsM'iona parcs<cu«o?
dilatation, aigreurs, entérite , constipation , ,l go criti |Uo, anénue
un moyen simple , do réaultat surpre.iant. r i&'Ki X 4e__

Ecrire ft UM C. dp Si.» k _tlx-en>l'roT«ar«_ (KranvO.

Saison d'hiver
ESTAVAYER-LE-LAC (Suisse), Lac de Neueh&tf 1

Climat tempéré. — Séjour tranquille.

(Hôtel- gension @ellevu°
Cbaufiagn contrai. Electricité Téléphone. B.ius à l 'hftU). —
Cahioet de lecture, — Amo garage — Cul'tue tre* soienéi el
spéciale sur demanda . Arranyi'rneut pour familles , H 629 Y. -1V1I

Propriétaires : Elle»»* •& C'». Itérante : lUmilh- <;aétic

LES BOULETS D'ANTHARCITE BELGE
SONT LES MEILLEURS

En vente elicz : E. PILLOUD & Oie
. vi- -à-vis du Terminus

OCCASION
A »,'iule. 1CKM à UOti litres

PxeWteni vin blanc 1007 S
46 fr ''hectolitre.

S'adresser : !.. eaurhoad
villa des l.Ha.i, roule d'Echal-
len t . l . t u i N C,„,-,,.. -i '. . [• i - i '. .

fteSeii- ~W
Vrrdicnst ""S83

il » d e n
1'- r . . .uni  j r i l . c n  Mimi lo.
Otîtrt-n u i 't i r  Ôo?4?9Q. uu

l-na>eusteia i Yogler , Batvl.

Un joune humme
dmiande pince dsns un bu-
reau de la ville de Fribourg

S'adresser aous H 5015 K, k
Hoa_*nitem et Vogler, fr i -
bourg. 4013

Uce anci-nne maison da vii 'j
de Neuchfitel demande, pour
l 'écoulement de ses produite
dans le canlon de Fribourg

un représentant
sérieux et capable, loulile clc»
f  pré-enter sans de bonne» ré
féivnoe* — S'iic former sou»
Hf. - '-lN i l'agence Haaseni-leiu
et Vogltr, -Ntuciàlcl, il"! indi
o era. -1--I8

fôises publiques
Mercredi 25 novembre,

dè» 11 li avaul midi,  t'oifloe
d'3 pourfui tes  du l_.ac procé-
dera, en son bureau , pour la
seconde fois et à lout prix , k
la vente de l'action N" 51 de
t' AMociatioa du Moulin agri-
cole de Courtepin d- 100 l'r.

mr PURIFIEZ
V O T R E  SANG par une
cure de 57o-iô5

véritable

Sirop ne hrou * noix
ferrugineux Golliez

(Marque : 2 Palmiers)
employé depuis 34 A N S
avec l« plus grand succès.

En vente dans toutes les
pharmacies, en flacons de 3 fr.
et 5 fr. 50 et ft la

Pkara-c-eic . GOLMIZ , Moral.

Dimincha 29 novembre

DISTRIBUTION
de fruit3 do Midi
à Motel de la Gare

ROSÉ
lwitalion riTiliitli

Filature de laine
de PAYERNE

Fibriçue ût draps « tnilitoes
en ton* gt-nret

l 'u l i r t c « 1 1 < . n  A lt»V«»l_

8e reod tou» les jour» de
marchés et foirea :

Fribonrg : rue det Epontet.
•i -. ', r : . i  l i i•  ,1 - _.• __.• _ , - Poate
lt " 1.1 « u 1 1  maieon Pk. Clément.
Se recommande, _uu<- I3i0

J. < _ l - l _ - l - > _..

Cierges î l
Ou trouvera , cbez le «ous-

cigné :
Cierges, l"> quali lé , bl3ncs, f ie

loutes graadeuis lukg. 4.50
Huile > 1 .0
pougieï » I M
b'eceus > :. ai
MècUe tobul. Guillon > 3 —
Verredc lampe cri-lal
a mèobe ' uh u l  , rouge ?r, 5.B0
Verre » mecbeii .bul bt. > ?.f *i
Allurnoir-éteignoir > 2 50
Kal de cave, la pièce » 0 35
Condition., spéciales accordées

au j :  poi-oisses

ie. t- ,vt franco dc part depuis
iO f r ., cn destous port en sut

au p '-i.x.
Je»n itn.Mi. négt ,1

Uontagcy-lrs-filoot».

Musique à bon marché
pour piano, violon , zlther , bar
nioniurn , mandoline. Uni», elo.
Plus d-i bOOO numéros chaque
morceuu

•cuir m e n t  IS b 00 cent. -
Catalogue déiail lé  gr»'l< et

franco Ho 1W*t q 4S-_9
A l. Hl l l r l - , H i l l o .  IS.

Hlnnslenr sérieux déaire
uae ou deux

olnimbres
bien meublées et pension , dans
famillo di"ti nguee.

_."adree«er avec tttj.avtioi <la
p r i s , k l ' u ne |ioat>_lo 1 1 5 7 0 ,
liiuccminc H 4914 P ibsô

«lu demande a louer pour
mal ou juin

g/âDd appartenifiiit
ou villa. * Fribourg.

Olfres écrite» fous H 4681 F.
k Baasenslein et Vogler . fr i -
boura. 456î

Srtihbe
1"T" BIA7IGH M

î, rue des Pâquis (près la gire]
O-BWjÇy.^

Reçoit pensionnaires; soinf
Jes waliadies des dames
Consultations et par corres
Dondnnoe. 1312

KIRSCH VIEUX
(p b. aax expositioas uniTent-les)
Ilhumn importé»

COGNAC
de la Charente, d'Al gérie
Madère de l'île
Malaga doré

Eau verte de la Mai grauge
MIELS

garantie par* de la Val-
aainte et des apiculteurs fri-
bourgeois. H 4613 K 41.70

Eigfciim&BB.C&aUon&O'0
ancienne maison Arnold Kœser

FRIBOURQ

VARICES!
ULCÈRES-PHLÉBITES

Plaies, Jambes ouverte»

GUÉRISON ÂSSOfiËE
CAR U_

TIieaiiDyanootailfr.laboiu
AVKC ta 150

POSE .de'ca ' i v i r .ij . l . t f l is  pot

Vante exclueive :
E. KORHHABER , $Sgg

ii . r . i  !• l iT- '-..'-S« ' ;.-^t , t l i E i S
flépôc ù Fribourg : l'hit r-

ma<-.ie O. Laop,

Cours de mode
donné procbHinenient par ex-
première de Parid .

Pour lou» renufignetneni"
^arire Km' d» *0-i* â M"c« Ju-
liette, rue ie Beo'f. 96, lune
knune. lU'JÎOK ¦;• / - • .-;

NOIX VSiMT
Oià1aigoes:K^

I'. Rtnaelll.  Logano.

Boucherie CANTIN
Srand'Rue, 61

vendra dès ee Jour boiuf , bonne
qualltA, k 70 cent, le demi kilo.
Veau k 70 cent, et 80 le demi-
kilo. Mouton , 1 fr. et 1 fr. 10
le demi-kilo.

Toua les meroredl» »e trou
vera «tir le Marché de» Plaoea

Se rMooinmaodo. 74

Mises publiques
-Lundi SS novembre, it

10 lu avant midi, JeVBQt. le
.lomicil» de Sicoli"' Hick , à
lleanmes, près Wallenried .
l ' ii fc'iii'; de» j ' c .ur . - t i 1. i '  . i lu l_ac
fer» vendre eu mt*en publique»
une jument de 10 an», un une
val de _ ci i.- et uno . .,.:., r .

Grosrillers , hante t»ge
h. Schertenleib , p épin,, Prilly

j-i.i J i  _?-*?* ;• » » __ ¦*¦*: ¦*;?;*_ <- -7

EN V R M T E

Librairie catholique

l'Imprimerie St-Paul
FRIBOURG

les A l m a n a c l i s  su ivants  :

A 50 centimes
Al m a n,i.cii eatholiq.de France.

• dn Sacré-Cœur.
> de Lourdes.
¦- de la Jeune fille.
» illustré des familles,
» des Sussions.
» de l'Assomption.
» Pittoresque.
* du Pèlerin.

A 40 centimes
.'«Imai ia i ' l i  du Valais.

30 centimes
Almanach Û la Sainte Famille.

« te Enfautsde Marie.
» du itnsalre.
» ûe Saint Antoine.

. < » eatholtoue du Jura.

A 25 centimes
Almanach du Soldat

» pour tous.
n du coin du (eo.

A 20 cenl imes
Almanach de (a Propagation de

de 1a Fui.
dc l'Atelier.

» du Laboureur.
¦ du Son.eau Siècle,

A 10 centimes
Almanach populaire.

>¦ de l'écolier.

Calendriers à effeuiller
POUR 1909

Calendrier artistique 5.—
» de la î le des

Sainte tr-
« national 3.—
» de l'Abandon I.—
* du Sacré-

Cœur—.80
de St J oseph —.80
de la Sainte

Vierge — .80
du Curé d'Ars — .80
de la Sainte

Famille —.80
de St Vincent

de Paul —80
de St* Thérèse — .80
del'Ecrlture-

Salnte —.80
feSt Al phonse

de Llxuorl — .80
de St Ignace —.80
de Saints dl-

BEAU CHOIX
DE CALENDRIERS FANTAISIE

Agendas de bureau
I jour par page 3.50
•A i ,  . ¦ » 1.50
* » » » l.SO
4 » • » — .90

Agenda scolaire eçcfclopédiqns T.25
» desagrcult.fri!)onrgeoisl.50

in»tiY im

mm
Ameublements

l .rii - i l ;- . G- _; . .! _( o;;..:;, I

BERNE

Trousseaux complets ,
fantaisies, tiipinserie,
décors ct portières,
boiseries riches

Dctaand* 7. nous es-
nuis6csctdevis.

Vos cheveux R*3p2
l 'i ioci.rp i.'. du IV Jt..I..-1-I. lo-
tion k li - i -c  de i' il c .- . i r i ' ine ,
3 tr. 50, approuvée parla Société
ie Médecine de France. Contre
pellicules, chat» des cheveux el
toutes affections. Con»ultez le
labluau-réclsmes d'atteslatiom
photographiées. Sa trouve par
toat Seul ii/cut pour la Suisse i
lésa Wœffl*r , Bonlav. Uelvéti
que. 22. Genève. ÏX83

VST Indispensable
aux

familles, pensionnats

voyagouru, tcuriaies

I Alcool da mm et camonulles
G O L L I E Z

Reu.èile de famille «ans pa-
reil contr* le» in4_i>o_iUoBS,
maux d'estomac, de ventre, etc.

En Vf n i e  .li - i i -  toutes les
pharm., en (lac. (te l et S fr

Ptarmacii» «îflLI.IEZ . à Msnt.

Sage-femme «%£££•
2.1, QDKI île» Berirnea

(Entrée : rue (raillaume Tell, 21
Con«iilta< 'ons tous les jours.

R»ç('it des pensionnaires. Mai
ion discrète, H 20050 X 990

BW Fosrfilra ^O,
y poMftlwP-ult» 

^".âo. InurrapUon l
¦ht* p« !«» P'" «T4Bdl

(l ci il i "..'. ivvr ,
ca usas IOHJOUTI U ex
OUDRE.  Tuaguc 0R0
CAA «tul»pir «B p<O K f V  0 io pocii . .
I X). . .:: '. "- tulgulfilIlU I

Mèthodo CCI !~ ic i _
__-»=_, raix ¦=—

PAqoet de Pondre Turqu» Oro»
de 1 tg.Fr. a J de S k». Fr. «
i«'«*. . * II '*>• • •«
k .--c,. a. î rt t__ u__ le tam^
A .-' r. cC «M i
ùà. l î . . i j l ; ir t-t ï ic ni» -3 03931 A
XBW KXVDSZSIO JS

Thé St-Denis
Purgatif , dtpurnl l f

antiglaireux
f Si\/a Ce thé * dun

y
^ y j ls ) }  Pon 1 'res

trrwHpi agréable , a
MV-SlfA l'a van lage do
WtSvan. pouvoir ètre

Sri» «aus «e
Aranijer de

__ \ltêS ses C0CU P;l
SW Uon» et san»
S^TÎ» changer  co
nani rien sa nour-_£. _ '„ •••>%. mure:  ausil
(̂ iaiiu ae recoin man-

de-t-ll aux personrin» faibles et
délicates. H ?.'v98 F îtitfù 958

11 est d'une efficacité incon-
testable pour combattre les be-
mVrotèaa' I * migraine, /es maux
oa lé e. '-« e'oi/»di8semeoij. /.̂
mauvais** aiir«slion>, in* m.-.! ,. .i. ,5
ûe U peau, la nônttionihn. eue

En vente, 1 fr ïO la bo 'ye :
pép6t *aii» lo0 pharmuofet :

I'.. .l i i i i i l . . '., « lui . <-l - _ l  D e n i s  |
«. r. ..).,. . Frllx.nrai ! , ..,- ! ,, ,
Unité t n i . !> . -_ i !  .-. • ¦ . i ' - . ; - . - . ;.

Vente de bois sur pied
A vi -n i i r e , par soumission , 201 il. , i c l c - i  et sapins démarqués au

bois Aa lu I H J I - , pré* de la grand'route et k proximité des gares
tlo Fribourg et de Ilelfaex. — Pour voir le bois , s'adresser ù
ÏI. r r v i l r u r R l u t i i H , / ,  : - m , ,  : r . è ( a v i s i e z .

Les ollres , son> oli eacbeté, seront k adresser A II. BroHtai,
architecte, A Fribourg, jusqu 'au 12 décembre prochain
nu H.iir . H i',i.| 1 ¥ -Vii-t

M-f **" ï"**"'*̂ -̂ ??*" -~^_0' •'•*>* . -̂.iM à__ ~ -
^

*̂- . 1%',-,.̂ -  ̂ ¦

Grande fabrique de meubles

CI B? l\ W ï? 551 3XX - olt-
0111 -1 l l l  11. Lignodu Simplon

Station climaUrl .ns la plus easolslllte de la Gnlase.
Kreominandée pour séjour d'ialver. l' ni l iuim-.

Hôtel-Château Bellevue
Confort moderne. — Chauffage central. II 8508 M 4528

l'uni TAVBHKEY, dlrectour

A. PFLUGER & G", BERNE
10, Grana'Rue. — 10, Kranurasse

40 cliambre» à cooehtr depnis Fr. 800*2400
40 > U mai.s» 'r  > • US0-1.SOU
( _ i i c lc | i i c  cent dtvuua, fantenils, chaise* longues, etc.

Ls plus importante maison de meubles du canton de lierne.
Clioix ct qualilé sans ooncurre.ice. Meilleures références. Spé-
cixlnment installée pour tronastinux «ompieta. Livraison
l'rsstn dans toute la. Suisse. Ktaballage soiané. H1Î33Y 4118

Louis WERRO
| HOSTliffiR , prés Iont

Fabriaae de montres de confiance
¦*\ Fondée en 1890
Vjj 'A i t c m o n i o l r s  ancre, très solides et bleu réglée
Z&/- \ pour hommes et dames"Jt J_\ En nickel ou acier noir , à fr. 8.50, 0.50, 11.— et 12 —.
\ -J En argent contrôlé et gravé, à fr. 15 —, 10.—. 18.—¦a l$l -.t sjn.— Chaque montre est munie d'un bulletlo de
LaSa Kurantle pour 3 ans. Envoi franco contre rem-

^ 
buursement. — Pas de ventes par acomptes. Atelier

lire» *PW*I Pour rhabillages de montres de tous genres,
,ïW-- aux Prix ,o" p'ua *)a8-
ajf ' On accepte eu payement les vieilles boites de
ir montre*, oc ut argent. H471AP-U 3&-U81

' {(Si f*nlTlflS maDX de tetc , grippe, insomnies,
SSfP souliiKenifiit immédiat par la

il r'TT'tJW A T TrVTTT "lUnénrtlgiqiie Incompa-
M\ W B v-'xi,* •̂r, f _-.à\-_ iA]_Tt _._ • ni,le et sûr. Boites lr I X

I y dans -unnes pharmacies A. G. PETIT AT , ph&r Yicnton.

Oé.p/lts . )*i,r.riiu-cic Bonrgkneobi, Uo t t rnn  A phar-
macie l . t ip i» . *

v

¦Î̂ Tb. £ « _*_ *  _. __ ''FTŜ ____. ** Soldsmelle. Eliiœei poat
liHaio&11*Ck It-'-X "W**"1 ! •"""ntellon hJKitel-.̂ _. -v . -̂ v - -- w +._ _ _.__ 

ane> fortieiuit-BDaarcoa«al*«e<»nta.

BANQUE SUISSE
pour ie Commerce étranger

Capital, 5,000,000 entièrement versé.
Réserves, 405,000.

SCCCPRS1LE BE FRfBOCRG
Ordres de Bourse comptant ct terme

acompte des effets de Dépôt escompte oonrant,
o ,, i à vue: 3 %.commerce 3 % sur k Dép6t fc terae . 4 %Suisse et le tanx offi- Carnets d'épargne : 4 %

ciel pour les pays cor- f \m nne participation
respondants, dans les bénéfices.

Lee dépôts sont reçus en monnaie miisse ou
étrangère,

LeB versement» peuvent être effectués pour notre
compte :
£n Italie, dans les succursales et au siège de la

Banc» di ftooia ;
£n Allemagne, à la Oeutnche Bank ;
En France, à Parix, chez StSI. Henrotte «&

Millier, et Bunco «li Roma;
En Russio : B»nqne de coniaaerce privée

d«* NHiiit-P«,t««s*«»l»nnr'2f.


